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LA COMMISSTONSENATtfRTALE 
DE L'AGRICULTURE a protesté cov-
ire le décret accordant un -nouveau 
contingent <'. d'importation de 90.300 
quintaux dp haricots secs, » dont il 
existe encore de grosses disponibilités 
dans de nombreux départements ; et 
approuvé la r roposition de JM .de M. 
pernod, >. ' uMidamt « Tabrogàtiôn dès 
âéoroU-h is portant réduction, de 10 % 
riijr les bwiwe à ferme » et sur les dettes 
kypoih&xti -n... ■. ■ ■ 

ir.LATJOKF. D'ORIGINE. — 
<: Journal Officiel » du & Avril, en 

application de la *oi du 13 janvier 1938 
sur le régime des appellations d'origi-
ne viûicotes, a publié les décrets con-
cernant les vins de : Sauternes, Bar-
sac,. Sainte-Croix du Mont,. Premières 
Côtes de Bordeaux, Châteauneuf du 
Pape, Chetvas, Fleurie, Juliénas, Mou-
lin à Vent et PouUly-Fnissé. 

EXPORTATION DES BEURRES. 
— Les coopératives taîtières', les in-
dustriels transformateurs de ksit et 
commerçants patentés, qui justifieront 
avoir exporté des • beurres ,pourront 
bénéficier d'une allocation, dans les 
conditions fixées par l'arrêté du 7 avril 
1938, des Ministres de l'Agriculture et 
des Finances. ■"-» 

'**•'"" \ '■ 
UN CONCOURS D'ETALONS type 

selle et type cob, aura lieu le Z Mai, 
à La Roche-sur-Yon et sera doté de 
15.000 francs de primes. 

- *** ..' '4 
LE REGIME VITICOLE FRANCO-

MAROCAIN a été adopté mardi par 
la Chambre des Députés suivant les 
conclusions de rapport de . M. Barthé 
qui repousse l'entrée en. franchise du 
vin du Mairoc sur le marche métropo-
litain mais préconise des « mesures 
d'assainissement » et Técheionnement 
des ve>ntês... 

— > ■ ■ ■<..----■*■ r"--* - ,. ** . 
LA FEDERATION DES SOCIETES 

D'APICULTURE DE FRANCE -vient 
de tenir son Congrès' annuel à Paris, 
sous la présidence de M. Donon. Les 
délégués des 63 sociétés régionales af-
filiées ont demandé « ie renforcement 
de la protection douanière » à l'égard 
des niisls étrangers par. l'élévation des 
droits; de douane, et « le contrôle ' A-
govi eux de l'emploi de ces miels » 'à 
tous les stades de leur utilisation. 

....... ..... — . , „ ,J -o.-.ç»'^^'... 
...**- :. * 

LES ENSEMENCEMENTS. DE 
BLE, suivant les statisiiquès de l'Ins-
titut International d'Agriculture de 
Rome, seraient à peu près les rnêmes 
que l'an denier, sans réduction nota-
ble, et l'on peut prévoir si le rende-
me>?ti est normal, « une. forte..surpro-
duction et un nouveau dèsiquilibre du 
marche mondial du blé... »'. 

PORCS CRAONNAIS. — Le Con-
cours spécial de la race porcine craon-
naise aura lieu le jeudi 5 Mai, à Citâ-
teau-Gontier. 
-•-dn^ ■. ■ ;.. ' "3-,. «t.— . --. 

...... ---**- , . . . .„ 

UN CENTRE INTERNATIONAL 
DE SYLVICULTURE sera constitué â 
Berlin; cette décision vient d'être prise 
par le Comité ..permanent^ de l'Institut 
International d'Agriculture... 

— Le Ministre a déposé le 2 avril 
sur le bureau du Sénat le projet de 
loi qui tend à ouvrier un crédit de 30 
millions pour la <; reprise des travaux 
dans les chantiers.forestiers... » ■ 

 * * ............ 
EN. EGYPTE. — L'Egypte qui, en 

1935, avait été obligée d'importer 
400.000 tonnes de blé, provenant d'Aus-
tralie, a développé cette production 
dans une telle mesure qu'un 1937 elle 
a obtenu une récolte fortement excé-
dentaire dont elle a exporté 50.000 
tonnes. - — • i 

L'Exposition Internationale d'Aviculture 
remporte un succès toujours grandissant 

Nous n'avons pu que signaler, très 
succinctement,' dans notre dernier 
numéro, le réel succès de la XII' Ex-
position . internatiohsrte d'Aviculture,, 
inaugurée le 7 avril par M. Monnet, 
ministre, et 'toutes les përsonn; lités 
oficielles... La presse-quotidienne a pu-
blié de nombreux comptes rendus et 
photos dé* cette journée inaugurale, 
sous un gai soleil, en présence, -d'une 
foule très dense. 

Nous croyons utile de revenir sur 
cette importante manifestation avi-
cole — aujourd'hui une des 'premières 
de France =—qui a réuni plus'de deux 
mille sujets, nettement ' supérieurs: 
comme choix et qualité, à tout ce 
qui avait été présenté jusqu'ici. Il 
convient, de féliciter les. éleveurs de, 
cet effort continu, de cette sélection 
et aussi, les organisateurs de cette bel-
le exposition, parmi lesquels, en pre-
mier lieu, notre ami M. Robin, prési-
dent de la Société Avicole de TOuést, 
qui vient d'être nommé membre du 
Conseil d'administration de la Socié-
té Centrale d'Aviculture de France. 
Tous les aviculteurs se'réjouiront de 
cette haute distinction ! Nous tenons 
à associer ses dévoués collaborateurs, 
parmi lesquels MM. Plessls, vice-pré-
sident; Obligi, secrétaire général; Le-
vairx, trésorier; Mlle Mercier; MM. 
Cussonneau> GuUlomard, Grimonprez, 
Mannant, Héraion, Gentil et bien d'au-
tres qui contribuent au beau succès de 
cette manifestation. 

Parmi les races de poules françai-
ses, u y avait une très belle classe de 
Bresse "noires et Faverolles, ainsi q«y 
des racea locales, comme celle ae 
Janzé (Ille-et-Vilaine). A titre; de 
Curiosité, sinalons qu'on a revu la 
poule « Gauloise », qui avait cessé 
toute' apparition, depuis une . dizaine 
d'années. .. 

Chez les poules étrangères, dans 
les grosses races, U y avait une très 
belle collection d'Orpington noires et 

L'AGRICULTURE 
ET LES 

PLEINS POUVOIRS 

CALENDRIER 
DES TRAITEMENTS 

INDISPENSABLES 
AUX ARBRES FRUITIERS 

L'Union « Rhône-Fruits » vient de 
publier un calendrier des traitements 
indispensables aux arbres fruitiers, qui 
résume, en un tableau clair et préci3, 
les traitements obligatoires pour l'ob-
tention d'arbreg sans parasites et de 
fruits sains et, en outre, donne de pré-
cieuses indications sur la composition 
et la préparation dés bouillies à em-
ployer. 

Etabli par deux spécialistes (M. 
Paillot, directeur die la station de zoo-
logie agricole du Sud-Est, et M. 
Jessel, directeur du laboratoire de pa-
thologie végétale d'Avignon), ce guide 
que tout: : arboriculteur ne - manquera 
pas de consulter souvent.^est en vente 
au siège de « Rhône Fruits », Palais 
du Commerce, & Lyon, au prix <k 2 tr. 

Les -membres du bureau- de l'Assem-
blée Permanente des Présidents des 
Chambres d'Agriculture, réunis le 6 
Avril 1938. 

^ après examen du programme que 
le Gouvernement se propose d'appli-
quer éventuellement dans le cadre du 
projet de loi l'autorisant, jusqu'au 1er 
juillet 193S, à prendre, par décrets, les 
mesures qu'il juge» a indispensables 
pour faire face aux nécessités de la 
défense nationale, protéger l'encaisse 
de la Banque do France, redresser les 
finahçèfS et l'économie de; la Nation, 

— déclarent, une fois de plus, oue 
le premier devoir des Pouvoirs Publics 
responsables de l'organisation de la 
défense nationale, à cet effet, de pro-
mouvoir un© agriculture capable —■ en 
temps- de guerre, comme elle devrait 

être déjà s en temps de paix — de 
: pour voir - au ravitaillement de. la na-
'.tion; r z— "T ~ '. " 

— ils affimient que le redresse-
ment des.finances et de l'économie du 
pays n'est possible que : " 

par une politique basée sur une éco-
noniiè pàysa.nn© qui doit être rendue 
capable d'assurer aux cultivateurs des 
conditions d'existence équivalentes à 
celles des autres catégories profes-
a'.onnelles. 

et par une politique fiscale sauvegar-
dant le patrimoine terrien qui, -lui, ne 
se dissimule ou ne s'exporte pas. 

— Ils raupellent que l'existence du 
aya est liée au ■ôrt de son agricul-

turè. L'économie agricole est la base 
de ' î'actîvite commerciale et indus-
trielle et aussi du Crédit de l'Etat. La 
solution fondamentale de la crise gé-
nérale est dans le redressement de la 
situation agricole par la réalisation 

éthodique de la politique nationale 
paysanne définie, par l'Assemblée des 
Présidents, des Chambres d'Agricul-
ture et dont elle a transmis les tases 
au Gouvernement, dès le 15 mars 1933. 

Les Membres du bureau, de l'Assem-
blée regrettent que le programme, en-, 
visagé par le Gouvernement, dans le 
cadre du. projet sur les pleins pouvoirs, 
procède de conceptions toutes diffé-
rentes dé celles exprimées en maintes 
circonstances par les institutions pro-
feseiaaneUefl agricole» qualifiées. 

fauves. Egalement de Langsham noi-
res. Très-belles classes aussi de Sus-
ses herminées et de Braeckels. Dans 
le3 races naines, on a pu admirer de 
jolis. Combattants anglais nains et des 
Barbus d'Anvers. 

Chez les pigeons de rapport, il y 
avait une classe cfe 75. Mondains fran-
çais; de toutes variétés, dont quelques 
spécimens de toute première qualité, 
puisque le plus beau 3Ujet de l'expo-
sition fut choisi dans les Mondains. 
Signalons également de très belles 
classes de Carneaux et de Renaisiens. 

Les pigeons do fantaisie compor-
taient beaucoup de Capucins variés et 

~dé Bouvreuils. 

Parmi les lapins, signalons le super-
be géant dés Flandres blanc, à M. Hé-
mion. de Mantes, qui a obtenu le prix 
du .Président de la République. Les 
géants étaient nombreux, de même que 
les lièvres belges et blancs dtu Bous-
cat, qui comportaient de très beaux 
sujets: Notons la collection d'argentés 
anglais qui remporta un grand pil: 
d'honneur, 

Le public put admirer une jolie col-
lection de pintades (appartenant à no-
tre ami M. Agasse, de Savenay). Les 
Canards nantais ont toujours une vo-
gue méritée et ont ■ obtenu un grand 
prix d'honneur. On admira beaucoup 
aussi une belle classe de Coureurs In-
diens fauves. 

Enfin, l'exposition des oiseaux fut 
particulièrement brillante et variée, 
ayee ses belles collections de faisans, 
de serins de toutes races, dte perru-
ches multicolores, de petits oiseaux 
siffieurs,, de colombes exotiques, etc.. 

Cette exposition d'oiseaux, admira-
blement agencée, obtint un énorme 
succès du public, il y avait aussi, pour 
amuser les enfants, une cinquantaine 
de singes en cage. Singes qui trou-
va' ent un maitre, car beaucoup fu-
rent achetés par des amateurs... Dans 
la seule après-midi de samedi, il en 
fut vendu quatre. 

Et -ceci n'est; pas un des moindres 
avantages de notre belle exposition 
avicole. Chaque année, en effet, les 
sujets; primés trouvent de nombreux 
acquéreurs, pour un prix coquet. Les 
ventes, la semaine dernière, ont été 
particulièrement. ..satisfaisantes. Les 
p'geons Mondains, par exemple, se 
sont enlevés au prix minimum cte 100 
francs l'unité. Le reste, à l'avenant. 
Presque tous les parquets primés ont 
été Vendus, car, en chaque race, or. 
cherche de plus en .plus le bel animal. 

Il s'est vendu, de même, une quan-
tité importante d'oeufs à couver et les 
marchands de petits oiseaux oiseaux 
ont fait de brillantes affaires. 

Nous publions plus loin la liste de3 
principaux lauréats et restons à la 
disposition de nos aimables lecteurs, 
pour leur fournir tous renseignements 
et adresses'utiles d'éleveurs exposants 
de Cette exposition 1938 qui honore 
grandement notre région. 

R. FAIVRE. 
Membre du Jury 

Aviculteur diplôme de l'Etat. 

LE RÉGIME FISCAL 
DES 

SUCCESSIONS AGRICOLES 
L'article 18 de la loi du 31 mars 

1931 a exonéré de tous droits de mu-
tation par décès, à concurrence de 
50.000 francs, le succession rurale en 
ligne directe transmise par un agri-
culteur à ses descendants, à condition 
qu'ils s'engagent à continuer l'exploi-
tation paternelle pendant cinq ans. 

Il s'agit d'une réforme difficile-
ment obtenue au bénéfice des petites 
gens de la terre dte France, et qui 
exige d'être bien comprise par tous 
les intéressés, petits héritiers ruraux, 
notaires de campagne, receveurs de 
l'enregistrement, bénéficiaires ou col-
laborateurs <le la réforme. 

Pour que la réforme ait son plein 
effet, il faut d'abord qu'elle soit con-
nue, que son application soit assurée 
légitimement, étendue aux travail-
leurs de la terre et artisans de la cam-
pEf.-ne. C'est dans ce but que l'auteur 
de la loi, M. de Monzie, et Me Gustave 
Sindou, rédacteur en chef de la Revue 
de l'Enregistrement, le -plus qualifié 
des commentateurs, ont écrit avec ja 
seule ambition de servir un petit guide 
intitulé « Le régime fiscal des succes-
sions agricoles ». Il rient de paraître 
dansi l'Encyclopédie paysanne « la 
ferre > dirigée par M. J, Le Roy La-
*jrl*> 

Un brin de causette 
La haine est un 

vilain sentiment, 
comme qui dirait 
une tare, une 
maladie honteuse, 
une méchante 
plaie, qu'on fe-
rait bien de ca-
cher ou de cauté-
riser. 

A dire vrai, elle éliant chez 
l'homme (et chez la femme) dampûis 
la pus haute antiquité, ousque Caïn 
avait frappe i ■■•unt son frère. Et 
durant les sièqu'es, les peuples se 
sont déchirés entré eux, rapport à la 
haine. Non seulement les peuples 
étrangers, mais les citoyens d'un mê-
me pays, d'un môme sang, qui se 
tuyent, tout à long des guerres civi-
les, des émeutes ou des révolussions. 
C'est pas les tristes exemples qui 
manquent, an'hui, su not' pauvre 
boule ronde ! 

La haine, la haine sournoise ou 
sauvage, c'est têrjours la haine. Celle 
qui va se nicher jusque dans les pus 
p'tits villages, dans les familles, ou 
entre les pus proches parents. Com^-
me un méchant microbe, un dange-
reux choléra ! 

Cte haine venant généralement de 
l'envie, de la jalouselé ou d'un désir 
de vengeance. Perquoi entretenir, 
cultiver des sentiments pareils, vou-
loir esterminer son ouasin, quand 
c'est que le soleil luit pour tout l'mon* 
de. Qu'on pourrait être si heureux, si 
qu'on aimait son prochain comme soi-
même Le Seigneur l'a t'y point en-
seigne r. . ^pipB!™*^ 

Des grands hommes avant prêché 
sur un autre ton : « Malheur â la 
haine impuissante. Ces. sentiments 
éclipsent notre gaîté naturelle. Qu'on 
se guérisse de la haine, non pas pitié 
pour l'ennemi, mais bien par pitié 
pour soi-même... » 

Un écrivain contemporin — Lu-
cien Descaves — venant de se faire 
l'apôtre d'une nouvelle croisade, pour 
chasser la haine de nos cœurs, et de 
nos poings. Souhaitons lui bonne 
chance et longue vie. Son club avant 
été baptisé a Sans Haine » et ses li-
gueurs devant arborer tertous une in-
signe avec les initiales S. H. 

C'est simple. Mais fallait le trou-
ver l 

Dampuis quèque temps on était 
intrigué par ces personnes, portant à 
leur boutonnière, ou à leur corsage 
(car l'élément féminin est admis) les 
lettres S. H. 

— Encore une secte de « cagou-
lards » que m'avait dit un copain, ben 
renseigné. 

v— Penses-tu, que je lui réponds. 
S .H. pour sûr ça voulant, dire : Ser-
vice Hygiène, ou Saint Hubert, ou 
Société Hippique... 

— Et perquoi pas : Société Habil-
lement, Secours Hiver, Système Hé-
patique ou Sans Héritier ?. 

On pourrait ajouter : Sans Hon-
neur, Sans Histoire, Soldats Hardis 
ou Singes Habiles... autant de clubs 
capables d'arborer les mêmes" ini-
tiales. 

Mais blaquons point avec les S. H. 
Si qui prendraient la chose du mau-
vais côté, y pourraient ben nous mon-
trer de quel bois y se chauffent — et 
faire mentir leur belle devise. 

En attendant, sans haine, le Minis-
tère avant été reconstitué. D'ingé-
nieux fabriquants de breloques ven-
dent des insignes, des épingles, des 
boutons, en argent, en or, en platine 
et en diamant. Des S. H. pour tout 
les bourses, pour tout les goûts. 

Pour ces malins qu'avant' trouvé 
un bon filon, soyons sans haine... 

Mais si que le loup s'introduit dans 
not' bergerie — comme les moutons 
serons-nous sans haine ? 

LE LAIT Sa voleur dans notre 
économie notionole 

La révalorisation nécessaire 
des produits agricoles 

Le lait est, certes, bon à boire .'e 
matin, avant de partir pour le bu-
reau ou l'atelier, et Bébé, en s'éveil-
lant, lui sourit ainsi qu'à sa maman. 

C'est une denrée précieuse, parce 
qu'aliment complet livré par la nature 
pour le bien portant comme pour ;e 
màâaéè et aucun être humain n'a pu 
s'en passer dans sa croissance. 

Du lait dérivent le beurre, les fro-
mages succulents,' aux noms et espè-
ces divers, les gâteaux, les crûmes, 
etc.. et ses sous-produits sont traités 
à des fins assez inattendues : boutons 
bo'tes, etc.. voir même tissus. Mais 
d'où vient-il ? Quelle est donc sa va-
leur réelle ? A-t-elIe de l'importance 
dans l'économie générale de notre 
pays ? 

Nous allons en juger : 
Pour arriver à l'étage urbain, ee 

lait a fait du chemin et de bien rabo-
teux parfois, pour sortir de la ferme, 
car c'est une paysanne qui, ce matin, 
vers 4 heures, le cueillit tout chaud, 
fumant et mousseux. Il a coûté beau-
coup de peines à faire produire et s'il 
fallait, comme à l'usine Ou l'atelier, 
établir sa valeur en fonction du temps 
pàsséi dé la préparation de sa pro-
duction, du capital exposé, des ris-
ques courus, son prix serait à juste 
titre plus élevé. Malheureusement, on 
est obligé d'avouer que lë paysan l'a 
donné et que son travail n'a pas été 
rémunéré. Il en est de même de tous 
nos produits agricoles dont la vente 
trop souvent hélas, n'atteint pas le 
prix de revient. Cependant, dans notre 
économie nationale, là- vexe annuelle 
du lait représente à elle seule 14 mil-

liards de francs et peut-être est-ce de 
beaucoup le marché le plus important. 
Or, il est curieux d'observer que, dans 
la -généralité 'des cas,: ces 14 milliardia, 
une fois dispersés dans chaque foyer 
paysan, servent à peine à payer le3 
dettes les plus criardes, les besoins 

•immédiats de la famille chaque quin-
zaine. 

Un grand malaise règne dans la 
masse pourtant laborieuse et écono-
me des campagnes, niasse qui fait en-

! core majorité en France; il en résulte 
' donc forcément une raréfaction de 
commandes de sa, part et le chômage 
dé l'ouvrier n'en'est pas une de3 moin-
dres conséquences. 

Il nous faut donc dans l'économie 
nationale en léthargie remettre le pay-
san à sa place, au premier plan : c'est 
bien lui la cheville de départ de pros-
périté en France et pour cela un seul 
remède s'impose qui n'est un secret 
pour personne : revalorisation de se*; 
produits. 

Un grand ministre n'a-t-il pas. dit : 
« Labourage et pâturage sont les deux 
mamelles de la France s. Ce qui était 
vrai autrefois le sera toujours dans un 
pays dont on ne peut pas, par une po-
litique inversée et: absurde, fausser, 
impunément ni la nature ni la. desti-
née. 

Le proverbe paysan dans sa simpli-
cité est plein de bon sens : « Il ne 
faut pas mettre la. charrue avant les 
bœufs ». 

Union Centrale 

des producteurs de lait 
R. d« la Bretonnière. 

Conservation du Cidre en bouteilles 

Lire en troisième page : 

LES PALMARÈS 

DE NOS CONCOURS DES VINS 
ET DÛ MEILLEUR CIDRE 

La mise en bouteilles est un moyen 
parfait de conservation du cdre et il 
est à souhaiter que cette pratique se 
développe de plus en plus. 

Les qualités que doit présenter un 
cidre en bouteilles sont les suivantes: 
être limpide, bouqueté, doux, pétillant 
ou mousseux, 

Le plus souvent, on ne prend pas les 
précautions nécessaires pour arriver à 
de bons résultats. On ne met pas le 
cidre en bouteilles au moment voulu, 
on le met ou trop tôt, ce qui occasion-
ne la casse des bouteilles, ou trop tard, 
ce qui donne un cidre peu ou pas 
mousseux. De plus, en admettant que 
l'opération soit faite au moment con-
venable, les résultats ne sont pas cons-
tants; à la dégustation, les bouteilles 
ne se ressemblent pas, sont plus ou 
moins sucrées ou alcooliques; tantôt 
on ne peut les ouvrir sans que le con-
tenu ne s'échappe avec violence, tantôt 
au contraire, la presse est nulle, et le 
cidre a perdu sa douceur recherchée. 

Précisons donc les conditions à ob-
server pour une bonne mise en bou-
teillés. 

S'adresser de. préférence à des cidres 
ayant subi une bonne défécation et fer-
mentant ensuite lentement à l'abri de 
l'air, dans des caves aussi fraîches que 
possible, et devenus limpides. 

On voit donc que tous les cidres ne 
sont pas susceptibles d'être mis en 
bouteilles, et que l'on ne devra réser-
ver ce traitement qu'à ceux qui sont 
absolument clarifiés. 

La mise en bouteilles devra se faire 
^ l'abri de l'air, on fera arriver le ci-
dre au fond des bouteilles à l'aide 
d'un caoutchouc fixé à la cannelle, 
afin d'éviter le dégagement du gaz 
carbonique. Dans le cas contraire où 
l'on soutire à l'air, la levure s'aère, il 
se produit plus tard dans la bouteille 
une fermentation assez vive, un nou-
veau trouble et enfin une forte pres-
sion qui peut amener la casse, si les 
bouteilles sont couchées. 

Si l'on soutire trouble à la mise en 
bouteille, on aura un cidre qui restera 
trouble lui-même, et toutes les subs-
tances coagulées contribueront, par 
leur présence, à faire échapper tout le 
contenu de la bouteille au dehors lors 
du débouchage. Ajputons qu'à cause 
de son trouble prononcé, le cidre ne 
sera pas marchand. 

Lors du remplissage, on supprimera 
la chambre à air dans la bouteille, 
c'est-à-dire qu'on la remplira de telle 
façon que le liquide touchera le bou-
chon sans ne laisser aucune bulle d'air 
emprisonnée. 

En opérant de cette façon, il se pro-
duit, grâce au petit nombre de globu-
les de levure présents, une fermenta-
tion sans air et lente. On obtient des 

résultats parfaits en couchant les bou-
teilles aussitôt après leur remplissage; 
on a rarement de casse. Le débou-
chage se fait sans difficulté, sans pro-
jection, de liquide; le cidre est extrê-
mement mousseux et toutes les bou-
teilles se ressemblent comme qualité. 

A QUEL MOMENT 
:. POURRONS-NOUS METTRE ■ 

LE CIDRE EN BOUTEILLES î 

On choisira, comme pour le souti-
rage, un temps clair, beau, froid, le ba-
romètre indiquant une haute pression. 

Pour obtenir un cidre très mousseux 
et doux, on le mettra en bouteilles lors-
que sa densité sera 1020 à 1018. 

On aura -un cidre mousseux à la den-
sité de 1018 à 1015; un cidre légère-
ment mousseux à la densité de 1013 à 
101Ô; un cidre pétillant à la densité 
1008 à 1005. 

Ces chiffres ne sont pas absolus, 
puisque selon la densité initiale du 
moût primitif mis en fermentation, ils 
ne correspondent pas exactement à la 
même quantité de sucre, mais ils don-
nent des indications suffisantes dans 
la pratique. 

Si le cidre n'était pas absolument 
limpide au moment de le mettre en 
bouteilles, on attendrait sa clarifica-
tion. On prendrait alors sa densité et 
on ajouterait par litre deux grammes 
de sucre pour chacune des divisions 
du densimètre comprises entre la den-
sité recommandée et la densité obser-
vée. Si, par exemple, la densité n'était 
plus que de 1010 et que l'on veuille 
faire un cidre mousseux à la-densité 
de 1020, on ajouterait, pour les dix di-
visions comprses entre 1020 et 1010, 
20 grammes de sucre par litre. 

Cette addition se ferait dans les 
bouteilles elles-mêmes sous forme de 

'sirop concentré de sucre dissous dans 
l'eau. , 

On fera dissoudre & froid 1 kg. 600 
de sucre de betterave ou de canne dans 
environ un litre d'eau et on étendra 
d'eau de manière à obtenir 2 litres de 
sirop. On voit que 25 centimètres cu-
bes de sirop renferment 20 grammes 
de sucre. 

On n'a pas intérêt à pratiquer le su-
crage dont nous venons de parler, 
d'une façon constante, à laisser les ci-
dres devenir secs et à les sucrer en-
suite au degré voulu. Les cidres obte-
nus peuvent être plus limpides, mais 
ils sont beaucoup moins bouquetés et 
ont perdu, en grande partie, le fruité 
que l'on recherche ordinairement dans 
les cidres en bouteilles. 

Les cidres mousseux en bouteilles 
doivent être conservés dans des bou-
teilles champenoises ou dans des cru-
chons de grès résistante. 

Les cidres pétillants CdmMté %mh 

Une lettre 
à M. le Président 
de la République 

D'un commun accord avec tous les 
Syndicats Agricoles de France, notre 
Conseil d'Administration, réuni le 
Mardi 5 Avril, a cru de son devoir 
d'adresser la motion ci-dessous, à M. 
le Président de la République. 

Elle a prié M. Bardoul, député de la 
Loire-Inférieure, administrateur de 
notre-Syndicat ,de la porter lui-même 
à l'Elysée. 

La guerre est la pire des calamités 
qui puisse frapper les Agriculteurs de 
France. Tous la redoutent extrême-
ment, parce que pour la plus grande 
part, c'est eux qui la font avec leur 
sang 

Sans doute, ils sont prêts encore à 
se sacrifier, si elle était injustement 
attaquée comme en 1914, pour sauver 
la Patrie en danger. Mais aucun d'en-
tre eux n'accepte la pensée d'une 
guerre provoquée par la folle idéolo-
gie de certains citoyens suggestionnés. 

Le très honorable M. Lebrun a pu 
connaître l'avis de la Terre de Fran-
ce à ce sujet. H a reçu de tous lés 
coins du territoire d'innombrables mo-
tions analogues à la notre depuis 
quinze jours. 

La Chambre Syndicale du 
Syndicat Central des Agri-
culteurs de ta Loire-Infé-
rieure. 

A Monsieur Albert Lebrun, 
Président de la République 
Française, Palais de l'Ely-
sée, Paris. 

Monsieur le Président, 

Nous nous permettons respectueu-
sement d'être les interprètes de la 
masse syndicale agricole que nous re-
présentons, et de vous faire part de 
l'émotion qui règne dans nos campa-
gnes. 

Nos adhérents et ceux des Syndicats 
affiliés, à notre Union Départementale, 
suivent avec émotion la campagne fai~ 
te par certains français en faveur cFin-
terventions de nos Armées dans le» 
affaires d'Espagne. 

Les Paysans, pour la plus grande 
part Combattants de première ligne, 
Sont effrayés à la pensée d'une Guerre 
vaine provoquée par l'idéologie dan-
gereuse de certains groupes, 
.... Nous croyons de notre devoir d'ex-
primer leurs craintes auprès d» In 
haute Autorité que vous représentes. 

Et! nous vous prions, Monsieur lu 
Présidant, d'accepter Vexpression de 
nos très respectueux sentiments de 

haute cortsMêration. 

Pour la Cliambre Syndicale. 
Le Président. 

Cultivateurs, 
faites vos déclarations 

d'emblavures de blé 
du 45 Avril au f Mai 

Il est rappelé à tous les producteurs 
de blé que la déclaration de la superfi-
cie des terres ensemencées en blé doit 
être faite du 15 avril au 1er mai, a la 
mairie de la commune où se trouve '.* 
siège de leur exploitation. 

seront mis simplement, sans danger de 
casse, dans des bouteilles ordinaires 
en verre vert. 

Pour les cidres mousseux, les bou-
chons seront d'excellente qualité, mis 
à gonfller quélques instants dans l'eau 
très chaude avant leur emploi et trem-
pés au moment de leur usage dans un 
peu d'eau-de-rvie;, ils seront assujetti» 
avec un fil de fer, puis paraff'nés, si 
l'on craint les moisissures dans le» 
caves humides. 

Le bouchage des bouteilles sans 
chambre à air se pratique avec des 
boucheuses spéciales, que l'on trouve 
aujourd'hui facilement dans le com-
merce. 

Sur nos conseils, certains praticiens, 
afin d'obtenir des cidres bien limpides, 
ferment tout d'abord leurs bouteilles 
avec des bouchons coniques d'attente 
et les mettent pendant dix ou douze 
jours sur pointe; le dépôt formé sur le 
bouchon est évacué par un dégorgea-
ge; on,remplit aussitôt les bouteilles 
avec le même cidre et on les ferme. 
Dans ces conditions, les cidres restent 
plus limpides, ne renferment jamais 
de dépôt sensible. 

G. WARCOLLIER, 
Directeur de la Station 
Vemologiqu* êt Oatm 
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Les œufs de Pâques de Martine 
qui casse ses œufs, mais quand même arrive chez tante Yxette 

avec son... — non, — avec UN panier d'œufs intact 
Martine sortit de sa maison, sise 

au milieu de la grand'rue; elle pas.ia 
; l'église, puis la boutique de l'horlo-

■" ger-modiste. L'homme, penché sur 
"r ses montres, lui jeta un coup d'ceil 

distrait; la femme, occupée à disposer 
avantageusement des chapeaux, à la 

_ dernière mode de Bourges, dans la 
partie de la devanture qui lui appar-
tenait, échangea un salut avec la voi-
sine et dit à son conjoint, en la regar-
dant s'éloigner : 

— Elle va sans dloute au marché; 
elle a son panier... et son bonnet neuf. 

Sa grosse loupe enfoncée dans l'ar-
cade sourcil.ère, il répondit : 

"~ — Joséphin est passé -' aussi, avec 
,1a blouse neuve, 

sis: — Peut-être vont-ils chez la tante 
Vinette ? 

— Alors, ils vont sûrement prendre 
le même train ? 

Et chacun d'eux, pensant aux conss-
. quences probables de la rencontre, ils 

, échangèrent un de ces sourires mali-
,s eieux dans lesquels Jacques Bonhom-

me met parfois tant de finesse. 

La veille, ne l'avait-elle pas aper-
çue, à sa fenêtre, guettant, sans dou-
te l'emballage des œufs, et fredon-
nant avec ironie un refrain parisien : 
« -On prend des œufs, on les ctx»se, 
Jasse, casse, casse »... 

Jésus I 

Pour remédier à /'exode rurol 

je vais quérir du secours, dit-elle, 
compatissante. 

Et elle le fait comme elle le dit. 
Descendue du wagon, non sans pei-

: Martine était une vieille Berrichon-
. ne, qui n'avait jamais quitté son pays, 
. mais dont l'esprit n'était pas plus bor-

né pour cela, au contraire. Elle appar-
tenait à cette forte race de solides 
terriens, bien enracinés au sol, qui en 
aspirent tous les sucs vivifiants et lu. 
doivent ce goût de terro r, cette sa-
veut pittoresque, qui tend malheureu-
sement trop à se perc'lre, comme le 
costume des aïeules, si fâcheusement 

, remplace par les modes des villes. 
Laborieuse, économe, dure â la pei-

î' ne, elle avait gardé un franc parler, 
égal à son quant à soi; et le protocole ne> elle va prévenir un homme d'é 
villageois, parfois ph;s sévère que 'e quipe, le ramène avec une brouette, 

- protocole mondain, n'avait pas de se- a transporter le blessé qui défail-
crets pour elle. Elle rendait à chacun ie de douleur et prend soin, même, 

_ce qui lui était dû, mais elle exigeait qUe l'on n'oublie pas son panieit.. 
la réciproque et l'on eût été mal ve- Seulement (est-ce une erreur ? bien 
nu à négliger la vis te de rigueur, excusable dans un pareil moment !) 
qu'elle recevait avec beaucoup de di- elle tend à l'employé celui qui ne con-
gnité, dans l'unique chambre blanchie tient plus qu'une omelette et passe 
à la chaux, qui composait ses appar- l'autre intact, à son bras... 
tements. Pu's, l'âme légère, sans rancune, 

**.» contente de sa bonne action, elle ar-
Martine traversa le pont du canal rive chez tante Vinette qui l'accueille 

où se balançaient de lourcio chalands, 
puis celui, de la Loire, dont les. flots 
gris et tristes'' 'semblaient rouler les 
cendres dont on marquait les fronts 

' des fidèles, en ce premier jour de Ca-
rême. Au moment où elle s'y enga-
geait, une carriole atteignait déjà l'au-
tre extrémité,- mais il est si long ! si 
long ! que ses petits yeux perçants ne 
purent apercevoir une silhouette de 
connaissance, et ce fut dans toute la 
quiétude de son âme, qu'elle enfila 
l'avenue conduisant à la gare. Mais 

' son panier était lourd et elle n'était 
plus jeune; aussi tralnait-elle un peu 

, .la jambe. 
Elle arriva à la gare en même temps 

que le train, et quérir son billet, tra-
verser la vole, tout cela prend du 
temps, dans un pays où l'on n'est as 
vif... 

— Pressons ! pressons ! criait lè 
chef de train. 

Il ov.vrit la portière d'un waron, 
. l'y poussa d'autorité... 

Le train s'ébranlait, comme elle lui 
prenait son panier des mains et elle 
faillit le lâcher par la secousse... 

. — Faut-il vous aider, cousine .Mar-
. Une, dit une voix guoguenade. 

Elle tourna la tête comme si une 
.. mouche l'eût piquée et, de saisisse-

ment, se laissa choir sur la banquette. 
C'était le cousin Joséphin. 

Le Temps a publié une éoide très 
fouillée sur les causes de l'exode ru-
ral. 

L'une d'elles semble avoir échappé 
cependant au minutieux examen de 

Un enoe terrible lui arrache son pauteur M Paul Decharme. Elle n'est 
panier des mains et la fait choir des-

 peu
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être
 pas décisive, mais suffisan-

sus, tout de son long, au milieu des
 te> oependant> pour mériter w>on s

,
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vitres brisées...
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.
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La locomotive a déraillé, les wagons te Je correctlf necessaire. 
penchent, s'entrechoquent, se oouscu-, 
lent, se renversent... Depuis plus d'un siècle, le code Na-

Heureusement, ce n'est pas un ex- poiéon. a érigé en dogme le « par.age 
press, mais un de ces honnêtes trains successoral de tout bien recueilli par 
berrichons qui, ne sortant pas ûu ter-1 les enfants au décès du père de fa-
roir, ont l'allure paisible de ce pays miIIe »• Toute parcelle de terre, si mi-
de ruminants. Il y a plus de peur que : nime soit-elle, doit être partagée, si 
de mal ! | "-,un des héritiers l'exige. D où le fait 

Martine se relève... se tâte... rien de de la pulvérisation cadastrale bien 
cassé... que les œufs ! | connue de tous ceux qui vivent dans 

Décidément, l'autre a toutes les les Pays de petites propriétés et, en 
chances... son panier est intact à lui ! conséquence directe, main.es difficul-

Mais il geint lamentablement et ne tés de clôture fort préjudiciables au 
peut se mettre debout. j ndemenl» 

— Ben sûr, j'ai une fêlure du ti-. Au bout de quatre ou cinq généira-
bia ! tlons, cette pulvensation a atteint son 

C'est bien fait ! point extrême, A rneure actuelle, le 
Seigneur ! pardonnez la joie mau- pourcentage des exploitations de 10 

vaise qui inonde l'âme ulcérée de Mar-1 hectares et moins de 10 hectares est 
tine i 

Elle n'a qu'à s'en aller, sans re-
tourner la tête... 

Attribution des secours 
pour pertes d'animaux 
pqr (a Fièvre Aphteuse 

—•" ■ 1 •' :o: --.„- ■' 

Le décret fixant les conditions* d'&i- revenu pôÛr'"uheCsornme supérieure | 
tribution du crédit de 40 millions pour ( 30.000 francs. 
pertes subies du fait de là fièvre aph-'|" Le

 C
a#-uc*éàn€^ l'intéressé informa 

A la fin de l'année 1937, le journal, cultivée dans l'amour du sol et de la qu'il a en vue une législation nouvelle e' a paru au Journai Officiel du 3 sans délai, rsôn tfsffleur, du dépôt de la 
. rr-F^ _ »_Ï• * r . _ » „ 5 _ i ■ . . _. ^ " Avril 1938 ~ '"■ ! lÎArTtîî n rîft nrif 1 A rivn rennm '.y^a-~i ri An. 

Le Contrat de Travail familial 
à salaire différé 

propriété, d'une te »e qui aurait p.rJu, qui autoriserait le contrat tout en le 
la plus grande part de sa valeur si les, réglementant. Mais si une loi nouvelle 
parents étaient restés seuis dans le 
domaine. 

En toute justice, il y a là un droit 
de compensation, « à récompense », 

Avril 1938, 
En voici le texte 
Article 1er. — Dans la limite de» crè-

peut être utile, ce n'est peut-ê.re pas dits inscrits, à cet effet, au budget du 
nécessaire, et c'est ce que soutient la ministère de l'Agriculture... les pertes 
note qu'on va lire et qui est dUe, il est ?uhle* d<tpui3 ^

A
Mai 1937-et rés"1' . * w f .* c tant de la mortalité provoquée par la 

presque inutile de le dire tant c'est fièvre aphteuse sur les animaux des 
comme dit le Code, bien qu'il ne le pré- visible, à un praticien émérite et expé- espèces bovine, ovme, caprine et por-
voit pas. rimenté. Il n'y est pas question de la V*"* donner Heu à coumï: bU^eure a 30'000 

Faute de cette compensation, aucun
 reférence aux sal

*res préfectoraux, X^auTésVXre^: LrUcle VU,. - Aucun secours ne se-
enfant ne Vv-Ui. pius rtsier avec les pa-| que l'auteur de l'article cl-dessus a si

 Ar
ticle II. — Aucune •ecours n'est -"a attribué en eas de fausse déciara-

demande par lettre recommandée. 
Four -être-.admis à bénéficier de sa 

part dêC3éicoûr87~T-?. "bailleur doit con» 
•lirmer au .Préfefc* dans un délai de 16 
jours à compter de la date du dépôt de 
2a dèmanJé, Ta ■ déclaration des perte» 
faites par. cun preneur. Le bailleur doit 
ttî- ôutï»—fournir i;n certificat attes-

Ht^util*n-'6st"pas imposé sur le reve-

rents. Il sait trop bien le sort qui l'at- opportunément introduite dan» le dé- accorde tion ' portant no.amment sur la cause 
tend, Qui parcourt nos pays de toute!

 batl mais
 u

 est c
iai

r
 qu'une référenceI a* Aux personnes qui n'ont pas satis- £ S^ï^Sr^^W 

petite prop-iété entend partout la ^'
ce

 genre Introduite spontanément fait aux dispositions légales et^ ré-^i ̂ >.valour ^_a«^u^.^3: P^u; 
plainte des vieux : < Nous restons

 dana 1(
f
s contra

^
 ftul

 peuvent être | ^^jffSS^Tr^l 
seuls; ils son; tous partis; la terre se faits, croyons-nous, dèsi .4 présent, ne1 pas' déclaré aane les conditions fixée* 
meurt avec nous. » Et ils disent vrai. ! pourrait que les consolider en écartant 

Peut-on corriger cette injustice* peut-
on garder au moins l'un des hérU 
tiers sur le bien ancestral ? 
On le peut. 
Déjà nombreux sont les pères de 

famille qui, de leur vivant, partagent 
leur tien et s'efforcent, avec l'accord 

les contestations. Voici cette note ; 
Le Droit Commun permet-il <faSsii-

dice des poursuite^ qui pourraient être 
intentées., par 4'Adrruni!3iratton. 

Article lX. —, L.3 maire transmet'.' 1» 
par l'article 3L de la loi.du 21 .Jnta1 demanue-''tiuna1 "Un deiai os IU jours à 
1898, l'existence de la fièvre aphteuse compter de bon i.époc, au gione Ue la 

j"usi..ce dé Jfaix, avec l'àtiv-utation que 
l'intéresse -a ^ausrait aux utfpositions 

dans leur expioitation 
b) Aux. pe.i sonnes faisant habltuelle-

rer à l'enfant qui travaille dans l:'ex- ment ou occasionnellement -le-commer-- lègaiv^- et regromencaiies- sur ia" ponce 
ploitation agricole de ses parents, le «e 'du bétail sauf en ce qui concerne ; sanitaire des anmiaux et, en pavticu 
" " r"5 - • .... i les animaux de "leur exploitation agri- lier, a Ja « déclaration » prévue par paiement sans contestation posmbb 4«. coje • ■ ..... - ■ 

ses gages aux décès de seg père et i <•) Aux personnes -ayant contracté 
mère, et la déduction des sommes ain- une assurance contre la mortalité-du 

cessions des père et mere et du paie- au moms égale au-secours accordé en 
de leurs héritiers d'avantager celui auf ment des droits de mutation exigibles application du présent décret, sauf 

lartlce al " dd. lih" lOt ÙU:.21 - Juin 1898, 
et iormuie toutes observations utiles. 

Article X. '— Dans' tous les canton» 
qui sont ov, qui ont ete infeotes ti.e iiê-

vie apnteuse, u esj créé une Couùnis> 
SVûn cantonale,! composée au jûgç de 

de 72,58 %. C'est dire que, sauf en 
pays de production fruit-ère ou d hor-
ticulture, le domaine devient à peine 

Mais on n'est pas des chiens, tout [ suffisant pour nourrir la famille ru-
de même ! elle résiste à la tentation. | raie. 

— Allons, ne vous tourmentez pas, 

à bras ouverts, elle et les œufs., 
cousin Joséphin. 

H.-A. DOURLIAC. 

Point de résultat incertain 
Avec les Engrais St-Gobain. 

Evolution économique 
et production laitière 

leur assuré leur vieillesse. Tantôt 1e 
:heptel est décomplé pour une somme 
très infér eure à sa valeur ; tantôt 
quelques économies indemnisent ceux 
qui étant allés au loin, ne se feront pas 
trop tirer l'orelile pour abandonner la 
terre. Mais cette prévoyance paternel-
le est souvent en défaut ; elle n'est 
fondée que sur l'autorité morale de la 
famille et sur la bonne volonté des 

Contre ce mal évident, le paysan a 
réagi de d^ux façons. 

Dans le Sud-Ouest, 11 a limité sa \ copartageants. Elle ne fixe pas la va-
progéniture à l'enfant unique; Il n'en- leur de la dette contractée par le do-
.re pas dans le cadre de cette étude de maine à l'égard de celui qui le cultive, 
signaler le mauvais calcul qu'il a fait., ou, si l'on préfère, contractée par les 
Faute d'habitants, les impôts commu-
naux répartis sur un nombre sans ces-
se affaibli de contribuables £û'nt de-
venus écrasants. 

en suite de ce décès ? 
On peut, en principe, répondre affir-

mativement, sous les réserves qui se-
ront exprimées plus lcin. 

En effet, il suffirait d'étaïUr en 
bonne et due foi me iws contrat de tra-
vail entre le père et l'enfant. 

Les conditions générales de ce con-
trat pourraient être les suivantes : 

II pourrait être contracté pour une 

'exception prévue au paragraphe 2 de|
nomm

^ g£5§ fréM. 
larticle 3 ; vin CJfliSteiifcSr'.tietifeô 
, d) Aux- personnes inscrites au rôle 
de l'impôt, général sur le revenu pour 
une somme Imposable supérieure à 
30.000 francs ; 
,. e) Aux personnes ayant subi des 
pertes inférieures à 5 % de la valeur 
totale qu'avait au début de la maladie 
l'ensemble de leurs animaux d'espèce 
bovine, ovine,- caprine et porcine. 

Article ni. — Lorsque le demandeur 

et -ae six TnejnhTea 
S. r. i 

Un Côiiseulsr Creheral ou un Conseil-, 
1er d'arrondissement a un canton": Voi-
sin. ->•••• •» 

'-trois maires -du eanton. 
Un vétérinaire saumure. .... 

■ Un repieseiiiànt_aes Caisses départe-
memaieii ou- règiona.es a assuiancea 
hiuiuciies codtËe iâ- .'mortalité' dîii hé-
iarl, régius par la loi .du i Juillet 19.00. i 

■ Le secrétariat • de- -la. Commiss<op ^esk. 
-uu giéffierl de la Justice tde 

Paix. . . . . ;. ' ; "j 
Aitlcle XI. ■— La Commission-; can-, 

tonale examine lea demandes de se-

Ailleurs, dans las régions où la fa-
mille se compose encore d:.ux, trois 

- ,, . - , i couvert par une assurance a reçu à ce 
aurée d'une année, mais renouvela.oie l tltt.e une indemnité inférieure au se-
par tacite reconduction sauf préiv.s. I cours qui est alloué en application du 

Des conditions spéc.ales pourraient1 présent décret ,U peuthéneficier d une '
 cours qm mi adressé0Si e

ne con 
être indiquées suivant chaque exploita- ^!"^e

n
.ef*le

a
*^di lea uécaiations et établit se» 

^ , . .. ... montant du secours accordé, par 1 Etat i p
ropos

^
eas apres

_
avlfl

..
aes

 rapporteurs 
désignés par elie. 

Eue p^Ui, convoquer .les demandeurs 
et. proposer -une cnquête_ relative k 
liestimât'iort des :pér"i.ea.. ~. " "i ."1.."!.' 

Les aenianges sqnt;ti;ansmlses. roenT suéilement, au Comité Départemental 

cohéritiers à l'égard de celui d'entre! Uon et concernant la durée du travail, „
t
 celui de l'Indemnité" versée au titré 

les congés par-oi!slssepalés..dI;fpt.ile j de l'assurance si la somme, complémen-
les vacances payées, le logement, la taire airwl fixée est égale ou supérieure 

.. , a 100 francs noumtu-e. 
Le salaire comprendrait : une par. 

tle en nature: logement, nourriture ; 

Toutefois, lorsque l'intéressé appar-
tient à une société d'assurance mutuelle 
agricoie contre la mortalité du bétail 

i7^~^rtte~<.n -*sn*ces'"d'iiii montant ^Sta P« te- loi du 4 Juillet 1900, il .bé-! *>revu a 1!aructe 12-une partie en espèces, dun monxani *" A,,m senAllri, B.w«v,n. » m <«,! Article XU. —-Dans cheque départe. 

eux qui a maintenu la valeur de l'hé-
ritage. 

C'est pourquoi l'on en vient à pen-
ser qu'il serait sage d'encourager un 
nouveau mode de contrat en're le père 

'de famille âgé et celui de ses enfants, uu, ".^ , néficie d'un secours s'élevant à 10 % 
ou quat e entants, i asp-ct du problê- ,

 qui avec lui
. ^

 c0nf
.
 at de travatl

 annuel à déterminer. I
 de

 j
a
 pe^-

 su
bic sans que le total de 

me est tout autre : Il ne faut pas, ,
amllial à smife différe

,
 n st

iptCei-att\ Il pourrait être indiqué que, sur ce l'indemnité perçue au titre de l'assu-
compter faire vivre sur ce te petite .... , , , . .., , v iles causes propriété du père de fami :le les en-
fants mariés. Eile ne saurait y suff '-.e. 
Il est de règ'e que, dès le service mili-
taire achsvé, ou dès le mariage, les en-
fants se créent un nouveau nid Ce 
nid sera peut-être dans une des mai-
sons du village, .^abandonnée par ses 
propriétaires ,si l'existence d'urie-uS5.4 
ne rurale permet au jeune homme fie 
cumuler le salaire ouvrier avec leèH 
bénéfices d'un jardin potag r et d'une 
éta' te. Mais, presque tou 'ours, le nid 
sera transporté à la ville. 

Seul, un des enfants reste sur le do-
maine paterne:, aide ?es vieux dans 
les travaux et, l'âge aidant, se trouve 
au bout de quelques années le vérita-
ble exploitant. Dans nos campagnes, 
la retraite agricole sonne entre 65 et 

' m jettes le fils
 S

',n-| salaire en esp^cea une ̂  ™ ̂  dl t^?ll
PP
£rtTv^l 

gage vis-à-vis du père (culture, peu- serai: payable mensuellement pour,
 man

-
deur

_ En oùtre, si la Société Mu-
sion, nourriture, soins dans l'extrême fournir de l'argent de poche au tra- tueilé est constituée conformément aux 
vieillesse, ém„XIl stipulerait aussi Vs railleur; la plus grosse partie serait dispositions de la lot du 4 Juillet 1900 
Plages que * père-fait a, fOs (îo- stipulée payable uniquement, aù décès f ̂ ^^^sTdfta^ 

du premier mourant des père et mère, me versée par eUo a l'adhérent. 

L'évoluUon économique actuelle ^® ans- Lentement, la geston a passé 
n'est pas sans menacer gravement l'a-
gr.'culture âont les frais de production 
sont considérablement augmentés, 
tant par l'élévation de la main-d'œu-
vre que par l'incidence des lois nou-
velles. 

ECHELLE MOBILE 

Cousine Martine et Cousin Joséphin 
étaient les co-héritiers de la tante Vi-

•• nette et ce titre était loin de resser-
rer leur amitié. 

Chacun d'eux était hanté par la 
crainte de l'autre : 

" " — iBen sûr 1 il cherche à me faire 
fort l 

Et, dans cette conviction, chacun 
s'efforçait de prendre les dtevants. 

Au jour de l'An,- a Pâques, à son 
anniversaire, à sa fête, tante Vinette 
était l'objet d'un véritable steeple-
chase, ils rivalisaient d'empressement, 
de cadeaux, de petits soins, de célé-
rité; aussi en étaient-ils arrivés, com-
me les grands magasins, & faire com-
mencer la période des étrennes un 
mois d'avance. 

Cette année-là, Martine croyait 
avoir eu une idée géniale : 

. Puisque les œufs sont permis en 
. Carême et forment même la princi-

pale nourriture des personnes p'eu-
ses, comme tante Vinette, pourquo-' ne 
pas les lui apporter le Mercred' des 
Cendres ? elle serait certainement 
touchée du procédé et quand, à Pa-
(ju.es, l'autre arriverait, avec son pa-
nier, il serait en retard de quarante 
jours. 

Hélas ! les bonnes idées, comme les 
sujets de comédies sont probablement 
Uâns l'air, et on lui avait volé la 
siehne l 
""Rencogné dans son coin, le voleur 
la regardait, avec un sourire narquois; 
'on panier bien en sûreté, scus la 
banquette. 

Elle, très rai de, son panier sur les 
enoux, regardait le paysage, les lè-

. res serrées. 
", Ils étaient seuls dans le wagon... 

sans secousse.du père au fils, :.out en-
tière sauf... dans sa. parti», fitiimcière. 
Fort de son expérience, et à jrs'e ti-
tre, le père garde en main la rubrique: 
recettes et dépenses. 

En somme le fils marié, pourvu 
d'enfants, vit dans la maison familia-

gis pour la jeune famCie, consomma-
tion des fruits du, domaine, etc.), tou-
tes prestations.. eît~nature qui décou-
lent de la -nature des choses. Quant au 
salaire effectif, il sera précisé,, ■ inàis 

'foré jusqu'au décès du père. 
A c'-tte date, ie fils cultivant se pré-

sente à ses cohéritiers, nana d'une 
créance sicr le domaine égale au salai-
e convenu multiplié par le nombre 

si le travailleur est encore au service
 ( ArHc

.
e
 ,

v
_ _ ̂

 donnant
 ,

ieu 
de ses père et mè e à ce moment, soit, a l'attribution d'un secours en applica-
en outre, six mois ou un an après que tion des dispositions du présent décret 
le travailleur aurait cessé ses fonc- «ont cellesiqui résultent de la mortalité 

" . .. .. survenue du fait do la fièvre aphteuse tlons. On indiquerait que ces sommes
 dans un délat qui part d

_.
 }ov

£
 de

 ^ 
seraient payables sans intérêt jusqu'au « déclaration » de l'existence de la ma-
lour de leur exigibilité prévue ci-des- ladie dans l'exploitation et se termine 

I quinze jours après la guérison du der-
sus

' i .i „ * „ K • ' nler c&s-Il serait peut-être prudent de préci-,.
 Ce
 ̂  ̂  ^

 u
„ 

Vannées écoulées depuis la signature £.11 y «irait .dé ogaUon à lar«-1 déUvré par un vétérinaire sanitaire. Ce 
' cle 2271 du Code Civil fixant un délai certifact est joint au dossier do la do-

du ,contrat. de prescription des salaires et que la ! wande. 
D'où nécessite pour la succession,1

 créance
 résultant de ce contrat du tra-1 En cas d'absenca de certificat sard-

d'acquitier d'abord ce^te créance et de vni, _^ _„ «rperrirait eue oar trente' tal.re' ïe dè:ai visé au paragraphe 1"-'du l'arauitter en nature sur les immeu-! . prescrirait que par trente.
 ésent

 ^
 de

 q
uaran

te-ci
n

q l acquitter en nature sur les tmmeu | r,ns_ ^ encore à compter seulement jOU,.g a de u ^te de la « décla-
res a les terres. Remarquons en pas- ■. i(Mr de i'exigibiiité de cette créan-, ration » de l'existence de la maladie 
gant que cet.e^attribution coristituan ce_ 

Etant seul à ne pouvoir diminuer la le> y trouve son logis et sa nciuriture, 
longueur de sa'journée, ni monter le y trouve aussi la satisfaction s.ricte 
prix de son salaire, le cultivateur se de sss besoins indispensables:, vête-
trouve en quelque sorte le déshérité ments, déplacements, etc. mais sous 
du mouvement social. Pour rester sem- le contrôle paternel. Et, bien entendu, 
blable à lui-même, il faudrait que les ce contrôle va ie selon les tempéra-
prix de ses produits, qui sont bien son nients. La vie présente est assurée 
salaire, soient soumis, eux aussi, à l'é- i dans une liberté quelque peu amoin-
chelle mobile. Mais au moment même dr'e. Mate l'avenir ? 
où il revendique un prix social, on L'avenir, voilà précisément le point 
lui oppose précisément un prix plafond 
en arguant de la limite des possibili-
tés du consommateur. 

d'interrogation. 
Au décès des parents, les autres en-

fants surviennent. Conformément au Le cultivateur étouffe entre son prix . - . , • _ , » _." I . .. " code, on par<e de partage. Conformé-
ment à Vusage on envisage que le par-
tage à égalité. Et le fils qui élait resté 
sur le domaine patoncl, qui en a as-
suré la cultuie et, par suZe, la valeur 
à la sueur de son front, sans en retirer 
le salaire substantiel auquel son tra-
vail lui donnait droit, se voit frustré 

de vente trop bas et son prix ci. re 
vient trop haut, 

PRIX DE REVIENT 
On peut remercier les défenseurs 

avisés que sont les syndicats agricoles 
d'avoir vulgarisé cette notion. Com-
me elle éclaire l'incidence de la main: ae la moitié, des deux-tiers, des trois-
d'œuvre, par exemple, sur le prix du quarts de la te>,re et des bâtiments, 
litre de lait. Mais alors pourquoi con 
tinuer à exploiter 20 laitières de 2.000 
litres, quand on peut les remplacer 
pour obtenir le même total annuel, 
par 10 laitières de 4.000 litres ? 

La main d'œuvre est diminuée de 

seZon le nombre des copartatageants. 
Cest la loi. 

Dire la rancœur qui couve dans le 
jeune ménage, c'est évoquer la tragé-
die qui, une fois au moins dans l'exls-

le payement d'une 'dette doit être 
franche de tout droit successoral.; 
■.Quant au i reste, il rentre dans les 

règles du code: il rst partag5 entre 
tous les héri iers. Le père conserve 
évidemment le droit d'user ds" la quo-
tité disponible selon son bon plaisir. 

Telle est la méthode qui nous sem-
ble la ?ius propre à fixer déjiniiive-
m&nt à ta terre Venfant qui consent à 
vivre cxec les vieux patents. Dans ces 
conditions, j* est certain de ne pas 
être lésé! 

Bien plus, ce serait mal connaître la 
campagne que de penser que les jeu-
nes n'aiment pas le toit familial. C'est 
la nécessité qui contraint les enfants 
du petit propriétaire à s'exiler du vil-
lage natal. Il y a concurrence à 1 heu-
re actuelle pour abandonner le vieux 
logis. Il y aura conçu rence entre les 
enfants pour y rester quand celui au-
quel sera dévolu le soin du bien fami-
lial et des vieux parents, se sentira 
certain d'y pouvoir finir ses jours à 
son tour. Et ce sera bien ainsi. 

On a soulevé une « objection » qui 

jn pourrait encore indiquer que le 
dans, l'exploitation. 

Article V. — En ce qui concerne les 
travailleur n'aurait nitnma nreuve à Partes subies antérieurement au pré travailleur n aurait aucune preuve a sent décret (3 avril 1938). les demandes 
fournir quant a 1 existence de sa de Becours doivent être présentées dans 
créance et qu'au contraire ce serait à un détai d'un mois à compter de- la 
la partie adverse qu'incomberait, en date de sa. publication (c'est-à-dire 
cas de contestation, la charge de four- ̂  ^* M* 1938). 

io „„„„,,„ x.-4t mntMlTP.1 Article VI. — En ce qui concerne les ncr la preuve par éc it que, contraire-
 pwtes 8urvenue

, ^
 la prblicatt<)n 

ment aux stipulations du contrat du présent décret, ûn avis do pertes 
travail, des acomptes auraient été ver- doit être adresse dans ils vingt-quatre 
sés sur cette créance, indépendamment heures, par le demandeur, a la Mairie 
j , j.. „i„; „.„„n. du siège principal de l'exploitation. Une 
de la partie du sa'aire espèces payable telérance pour ce délai est acordeés 
mensuellement, ou que ce contrat a pendant la période de trente jours qui 
pris fin avant le décès. < suivra la date de publication du présent 

Ce contrat pourrait être, à ce point décret 
de vue, établi indifféremment sous la | Cet avis mentionne la causé et la 
. _ ._ „ ..i,,!, „, io"'■ date de la-mort, le signalement de l'a-fo me sous seings privés ou sous la

 ( nima
,
 eJ

.
 ga au

B
moment de r

,
ap

_ 
forme authentque. parution do la maladie. Dans les. qua-

Avec ces précautions, il n'est pas rante-hult heures, le Maire fait procé-
douteux que ce contrat produirait songer à toutes vérifications utiles. 
plein et entier effet entre l'enfant et .' ' Une demande globale de secours test 

ment, ii est-créé- un -Comité -départ*, 
mtnval ainsi composé.:. 

Le Prësident.T'U .'^tribunal de. premiè- : 
re instance ûu_ chef lieu du départe* 
roënt ou un juge desigiié par lui, pré4. 
sident. 

Le directeur - des contributions di* 
rectes. 
. Le directeur des services agricole*.' 

Le directeur des services vëtérinaf*1 

res. 1 

Le Président du Conseil Général. ; 
Le Président' de la Cai3se Régionale;! 

de Crédit Agricole. I 
Le Président de la Chambre d'Agi*] 

culture. " :-J 
Et six membres désignés par le' PrU' 

fet i 
Deux vétérinaires sanitaires. 

..Deux représentants des Caisses 
parteroentalOs ou liégi.onal.ea d'à 
ces mutuelles -contre la mortalité dqj] 
bétail, régies par la loi du 4 JuiUef] 
1«00. -- --- *.w

i
*Xïi..„o3 j 

< Deux représentants des syndicat*: 
d'élevage des associations agricoles, j 

Le Directeur, des services-vétérlnals 
res assure ?o secrétariat et remplit le* 
fonctions de rapporteur général. 

Article XIII. — Le Comité départe/ 
mental examine lés propositions de* 
Commissions cantonales et airêto le« 
évaluations de cheptel et de pertes. 

Il peut ordonner uha enquête, et aw 
besoin, dés.gner un vétérinaire expert, 

Les frais . d'enquête: et c d'.expettise 
sont à la charge d udemandeur si ce» 
opérations concluent à une déclaration 
frauduleuse. Dah3 les autres casr cee 
frais sont à la charge de l'Etat. 

Le Préfet notifie aux intéressés le 
rejet des demandes " comportant^ "un 
pourcentage de pertes retenues "par le 
Comité^départemental inférieur-à- 5 - % 
de ls£ valeur tptale qu'avait, au- 4ébut 
de là maladie, l'ensemble des animaux 
■l isés à l'article - 4K -et composant le 
cheptel vif de r.exploïtatlon. 

Ijes réductions - éventue'ilês" opérées 
par lè Comité départemental-sur l'éva-
luation de3 pertes subies, ne sont no» 
tiûées aux demandeurs par le. Préfet, 
que lorsque le montant de .ces -rédUc-
tions est au moins égal à -10 % \àv 
montant. Ue la. perte, déclarée. 

Ces notifications sont faites atw ihté-it ec entier e/je» w«« .««/une. c. . «—v. -v. »™»i».v»» . . „. vuii-j a ,„ - Z 
„A,„ « ventant ensuite "présentée dans tes quinze jours ^csses dans un délai de 8 jours a par-

père et mère, et entre l enfant eu
 qu( suiv

^
nt rexp

iratioh désT délais pré-1 z'z de.reunion du Comité dé-
ses frères et sœurs au décès des père Vus à l'article 4. 
et mère. ' - A cette demande sont annexés les 

Quel serait, maintenant, l'effet de ce avis de pertes vises ci-dessus. 
contrat au point de vue fiscal f |: ; Article VII. — La demande de se-

Le contrat de travail ent"e les chefs cours est déposée à la Mairie du siège 
des étab'issements industriels ou corn- I principal de l'exploitation par. les 'pi-o-

-a— , . _, „ .^,„.,-_ prietaires exploitants, les fermiers,. les 
n'est pas sans valeur. On a dit : sous, merctaux, des exploitations agricoles;

 métayers
.
 ou

-
 lès

 preneurs d'un fail à 
1 ou forestières et 'eurs ouvriers, est cheptel, 
exempt de timbre et d'enregistrement 
en vertu de l'article 19 de la loi du 
28 décembre 1910; malgré ceUe dis-

partemental. 
Le Préfet transmet dans le plus court 

déiai le3 demandes retenues, au Minis-
tre, de l'Agriculture. - • -

Article XIV. -: Daiis.-ûn'-'dëJaï"d« 
15 jours à dater, de la npiiflcâOorl ".Se 
la TédUction*5és'"pe"rtes au moins égales 

moitié, le capital investi est moindre | tenf • écrase le cour.ge de ceux qui 
(une bonne vache ne coûtant pas le 
double d'une mauvaise), et l'économie 
de nourriture est appréciable. 

COEFFICIENT 
DE TRANSFORMATION 

La vache n'étant, en définitive, 
qu'une « machine à transformer » les 
fourrages en lait ou en viande, la 
laitière idéale est celle qui rend en 
lait la presque intégralité des matiè-
res nutritives, en ne détournant, pour 
son entretien propre, qu'une quantité 
aussi rapprochée que possible de zéro. 

C'est cette vache, que le Centre 
d'Apprentissage Agricole de Boslon à 
Quittebeuf (Eure), cherche depuis 20 
ans à réaliser, et l'on peut dire que 
ses efforts de sélection ont été cou-
ronnés de succès. 

RENDEMENTS ETONNANTS 

sont res.és fidèles au bien familial 
Pour s'être astreints pendant de lon-
gues années à subir la tutelle de 
l'aïeul, pour avoir négligé des possi-
bilités d'établissement indépendant, 
pendant que le frère ou la sœur jouis-
saient de la vie citadine, des avanta-
ges sociaux, des facilités de la ciyT.sa-
tion urbaine, il faut se voir, à l'heure 
du décès des parents, sinon chassé, du 
moins contraint de reprendre ren fer-
mage la plus grande part d'une terre 

bre d'éleveurs d'abréger considérable-
ment la sélection indispensable dans 
leurs étables, par la seule introduction 
d'un taureau < Raceur-Laitier >. 

couleur de salaire différé, vous al'.ez 
permeti? e au père de dsshêr iter ses en-
afnts an profit d'un seul. H leur suf-
fira de stipuler un salaire exorbitant, 
qui, au décès, pourra rep ésenter une 
part considérable de la succession. 

Pour éviter cet êcueil, il suffit de 
limiter léna-ement "a va-eur du salaire 

iféré. Or, cette limite, précisément 
la loi sur les ace denis du travail nous 
la fournit en agriculture automatique-
ment. 

Tous les deux ans, le Préfet est ap-
■>elé à déterminer avec le concours de 
t Chambre d'Agriculture et des ser-

vices compétents, la valeur des sa-
laires argicoles qui sert de base aux 
indemnités. Détermina ion minutieuse, 
qui distingue rémunérations en nature, 
salaires en e^cos, etc.. 

Ce calcul porte le nom de salaire 

On ne saurait trop le répéter, ri 
une bonne laitière peut donner une 
génisse laitière, le taureau « Raceur-
Laitier » donnera autant de génisses 

nD-rVnl<»«J priétaires exploitants, les fermiers.. les ; * 10 % ou du rejet' de'la demande, le 
"S*700 ■ i métavet-a nn 1M nr*neiii-*. A'w* *«.u = I demandeur peut adresser au PrëBiaéntl 

du Comité; départemental - une récla-
mation faisant' connaître..lés. motifs et 
les faits susceptibles de provoquer un 
nouvel avis. .. . , ~„, 

Le Comité départemental examine, 
pense, il serait indispensable de pré-

 (
 tailleur ; 

sente- ce contrat au Receveur et d'en| 2°) Le nombre total des animaux de 
iger l'enregistrement gratis pour lu:* chaque espèce visés à l'article 1" et 

o,. ™<™~A Ac l'A/ï composant le cheptel vif de l'expiolta-nner date certaine au rega d de 1 Ad-
 lelIr racei

 -<£
ur rnode

 d'expioita. 

Elle' mentionne notamment : 
1°> Le nom, là qualité et l'adresse du 

demandeur et, le cas échéant, celle du 

tlon, 
tion et leur valeur ainnoment dê l'ap-
parition, de la maladie.; 

3') Les pertes en -quantité et en va-

préfectoral ay.œoie. 
Il constitue une base de calcul suf-' Pa"ties contractantes (ce qui veut dire 

lisante. D'au^ na't. comme l'homme ! au m°yen * 1 enreg strement de cet 

5
 saurait

 se
 contenter exclusivement! lOTS signature). Cette pre-

des ressources en n-oire, tirées de la mlère condition ne présente aucune 

ex: 
domi 
ministrafcon de l'enregistrement. 

\u décès du père ou de la mère em-
ployeurs, Ta déduction de l'actif: des 
successions, de la dette résultant de ce' leur d'après l'espèce, la race l'âge et 
contrat de travail, pourrait êt^e obte-\le mode d'exploitation, des-aiiiinaux^ 
me aux conditions du sécord oinêa< L'Intéressé joint à sa demande un 

i „ J„ «/.^f.^î» T A*, m certificat attestant qu'il .n'est pas îns-du paragraphe 2 de-l'article 7 de-la
 crit au r

-
le
 ^ j,,^ ^rol eur le 

loi du 25 février 1901.-
La première condition est que la 

dette ait été consent"" nar un acte, au-
thentique ou résulte cT:.cte sous seings *. v-mvisyt pue « uuuaiii l'Affriculture et'lé* MlnistMTduTBadgfet 
privés ayant acquis « dâte cer.aihe's. m.»..''. I • 1 r • Ci f* 1 • • I^ns. I? ,cas do métayage ou'de;bâii 
avant l'ouverture de la succession, au- L empiOI 0CS EngTaiS 5^3» ̂ ^^ S T^ZfZ 
trement que par le décès de l'une des. i. p-'1'—- là.part.qui lui revient confor-

■ mém^nt aux....o'auses. prlrticuliè'res' dii 
santé refusé la déduction',- les-parties contrat. Le bailleur..e.sjn^viàô""dé" là 

Ne remettez pas à demain 

dans.Ja séance suivante, la réclamation 
qui lui est parvenue. Si le Comité" esti-
mé-que lés motifs ou les--faits- ihvo-
qués no sont pas de nature à modifier 
lavis émis -antérieurement ' le*"Préfet 
adresse .la demande et -la réclamation 
de 1 intéresse, au .Ministre do .l'Agricul-
ture pour décision. 

Article XV. — Lo Ministre de l'Agrl» 
culture statue .après avis do la Com-
mission de répartition dés allocationa 
aux calamités agricoles instituée par le 
décret du "22 Octobre 1932, il détermi-
ne le montant des secours à attribuer 
aux intéressés, d'après un barême pro-
gressif établi en tenant compte -de 
l'importance des pertes et fixé par ar-

contreslgné - par !e Ministre de 

laitières qu'il aura de filles. C'est tou-La documentation du Synd.cat de ^ j,^^
 amé]iorée

_ 
Contrôle Laitier nous montré, & Boa 
Ion, des rendements laitiers considéra. Or, la plupart des taureaux de Bos-

«S il bLat?ne P t0U n Ibles et atteignant jusqu'à 8.630 litres1!™ ont un minimum de 4 hérédités d: 
La vieme mat'o'se avait-elle du vi-'Par an' Plusieurs vaches de l'étable Plus de 7.000 litres. C'est dire leur 

, ! sans! l'ir^Tscrét'oTdUe jeunls- Èont
 P

rlmées a
" Concours de la Meli-1 puissance d'amélioration laitière dans 

De tels résultats sont la résultante 
-e qui avait su ses manigances, elle leure Vache de France ou inscrite3 au -163 étaWeS °Ù "S Seront lmPortés-
m aura t coupé l'herbe sous le pied. * Llvre d'EIite de la Race Norman 
, Le bandit, il arriverait 
nier, avec ses granctes jambes 
lè gausserait d'elle, tandis qu'elle le 
suivrait clopinant-

Bien sûr ! c'était cette péronnelle 
d'en face qui l'avait vendue ! une rien 
du tout, qui faisait des manières, de-
puis qu'elle avait été en place à Pa-: 

rïs, qui se promenait avec une om-
brelle et un « abrite-gueule » • (voi-
lette) pour préserver du soleil son 
ïnùseau, enfariné. 

difficulté. 
La deuxième condition est que les 

intéressés prouvent la « sincérité » de 
dette et son « existence » au jour 

de l'ouverture de la succession. Cest 
cette seconde condition qui, dans la 

chaque 
Receveur de l'Enregistrement. 

Au sujet des modes de p'euve» à cet 
éwaxd, Càstuion. dans son Trn'té de 

.erre, il faut lien admettre qu'une 
partie du numéraire fourni par l'ex-
ploitation a permi sau fils cultivant 
A-\ PQ vê'ir, i4H et sa fam'lle, de se dé-
placer, de se soigner, etc. 

o'est pourquoi il semble sage de li-
miter le salaire différé^ 'a nioitié ou 
aux trois-quarts de la portion du sa ai-
re préfectoral, prévue en numéraire. 

Les cohéritiers se trouveront ainsi 
garantis contre toute partialité du pè-
re à l'égarct du fti

s res
té à la Terre et l'Enregistrement, s exprime ainsi : 

bon pre- :de »• Certaines ont doné 26 et 27 li- ' de longs et patients efforts, et d'une ce dernier ne craindra plus à la mort| J^ea ,,PI^~%~- preuVe *u" 
ibes et il ivres dte beurre Par eemaine. abstraction finanèière qui ne peuvent du père d'être, comme csla se produit, I torisée parj art. 7 2* pourra résulter 

La rareté de tels résultats nous a'être le fait de tous; mais ce que tous dans une situation infériorisée par des circonstances de chaque affa re et 
incité à les signaler à nos lecteurs, peuvent se permettre, c'est de profi-
léur indiquant, pour plus ample docu- ter du travail accompli pour continuer 
mentation, que le C.A.A. de Boslon chez eux à bon compte l'œuvre si bien 
fait éditer une notice gratuite à foc- entreprise. 
caston de la 16' vente de souches lai-1

 Aussi(
 p

en
sons-nous avoir été utile 

aux éleveurs en leur signalant ces pos-
sibilités. 

T. L. C. 
Ingénieur Agronome 

auront à se pourvoir devant les /tribu 
naux *. - , ■ 

Vous le voyez, dans notre cas,, nous 

sommé' vergée au preneur. 
Article XVI. — Le chef du service 

vétérinaire au - Ministère de : l'Àgricul-
turo est.membre de droit de-la-Com-

serions, à mon avis, à.pèu près livrés mi?s.'9n -Cp-; .répartition..: 
au bon vouloir de chaque Receveur ̂ \^

C

!
J^

i
^^o^^; 

1 Enregis.rement. Il me semble-cepen- i ans, par !e. Ministre .de . l'Agriculture 
dant, à ce point de vue, que la situa- un inspecteur général des services vé^ 
Uon indiquée plus haut — d'après la- t«rinairea'/ 

ArHcle XVII. — Ur, arrêté du Mtnis-pratique, soulève invariablement de quelle la preuve de la non-existence tro do l'Agricu'turerpriE^a
P
rè

s
\vis"dtt 

nombreuses difficultés avec chaque de la créance serait à la chargedeia Ministre dù-Budget, fixera -le*-ennAf* Budget, fixera ' les^Conai-
partie. qui contesterait l'existence de li?ns...«e rembouraement..des frais d'en-

ner le Receveur- J partementapx^ainat qùe S.Ss d'e£ 
Cest pourquoi malgré tout, à mon pertise. 

tières qui aura lieu le jeudi 19 mai. 

VULGARISATION 
De telles ventes permettent è nom-

avis, il me semble qu'une Toi instituant Art^e XyïHl — Â tifre^ exceptionnel 
le ^U^m;:c^t 8ur ̂ e^^^Heu1^^^^^1^: , seraient portées mensuellement ou an- j accordé aux personnes oui ont subi dés 

de tous documents présentant <Jes gà-; le* sommes dues à l'enfant, ' Pertes d'animaux .du fait d'épizootie de 
foisTdan^tC°bf H^P ^ iranties de sincérité: suffisantes, MB

1 présenterait une utilité certaine, à là Ï^SVÏ&Wf*3
^
et

 .^
nt

 te^Consé-rois dans 1 impossibilité de vivre. , L.. ' if; . . . ,. auences rendent îmTjo-sible-la eontîmi». 
■que les liqu'dations. partage*, inven- {condition que ce texte précise bien tion de l'e^loiteMon-agi-icVe.-^: 
taires et autres actes auth^nt'ques que ce carnet aurait force probante La service .yjétérinj>jre_ .du.'"Ministère 
dressés anfês le décès, la correspon- ' suffisante non seulement & Végard des de l'A'grlcu'ture cfï-etue «ne cntiuête 

Ce contrat esWI eutceptible d'applica- ' dance, etc... E'ie pourra être établie \rr 'i»* entre elles, mais à l'égard de ^ évoVuHon e?n«nortoncé*dé'
CaP

^ 
tion immédiate f ! nar tous les moyens de preuve cornpa-1 .mistration de F'Enregistrement, tes subies ; il en communique les"r^-
L'auteur de l'.'n^res'ïant art'CIe tibles avec la procédure spéc.'ale" én. d H s^e'àh^ge'qua'lés ^dï«o»i#..dS., snltate .fe ilai.Comrnliaion â».-4ré$«MWd]s 

qu'on vient de lire n
e
 précise pas net-, matière d'enrefristrement et si le re-' forme prescrites par cette loi éven-

tement sa pensée mais il semble bien j ceveur jugeant cette preuve Insuffi-1 fu«H« «ote»t observée». 
des aHocation^ pour ca'amités agrico. 
leJ. Le Ministre statue sur la deraaadft 
après avis de cette CommifsJ^kX-
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Lundi I I Avril 1938 

Espèces 

COURS OFFICIELS 
Viande ~ nette.'. 

Ex.(l) 1™ q. 2» q.-

Bœufs .. 
Vaches '.. 
Taureaux 
Veaux .. 
Moutons 
Porcs ... 
Brebis ... 

12.30 
12.80 
9.50 

18.20 
18.70' 
12.70 

11.30 9.70 
11.20 0.40 
' 8.90 ,"8.30 
16.90 15,30 
17.50 12.60 
12.28 11.72 

Espèces 

Boeuf s 
Vaches .. 
Taureaux ... 
Veaux' 
Moutons .... 
Fores 
Brebis ....... 

de 9.70 à 11. 
Poids -vifs -••<*.••• -• 
Kx.(l) 1" q. r -q. 

*4-
. 8..20 

8.00 
.."7:90 
13.6Q 
10.30 
'9.00 

'ST. Q' 

7.65 6.80' 5,35' '4.10 
8.2ÇS- 6:70 .",.15 4.00 

• 5.90 5.35 
10.90 10.15 
9.35 8.75 
8.90 8.60 

4.55 3.95 
8.70 "7.50 
5.90 ' 4.50 
8.20 -«-.30 

de 4.15 à 4.95. 

UD Cours, ofncieux, 

Jeudi 14 Avril 1938 
*CO"tJKS OFFICIELS 

-■ Viande Nette i» 
-Espèce». «Êxt^l^-l^-qr--2*^157 3* q. 

'Bœufg" ■:; 12.30 11.30 - ' 9:70 
Vaches -v*>. f.v> 12>80 -11.20- 9.40-
9fen*at0£$&. ' -9.GC" 9-00 - 8.30: 

Sfca&ue^Vi?;^' 17:60 "16:00": 14.30 
Moutons 18.40 17.20 12.30 
Porcs ^..V.... 12.70 12:28- 11.72 
Brebis ...-dé 9!60 a Ï0.90 ': 

8.20 
8.60 
7.-90 

12.50 
10.00 

Espècils-
Poids Vifs .. 

. ..ExtXl) 1"- q. 2" q. 3e q 

Boeuf* ........... ... 7.65 -6.80 5.35 
Vaches. .^^.......S.2a..-B.70- 5;15 
Taureaux-cr.-.. - 5:95-'5.40 4.55 
Veaux ........ 10.55 « 9.60- 8.15' 
Môotô*B^:r..-;.T "9:20. 8.60.~ s.so 
Porcs:-..:....,.. .8.90 ■ 8..60.. 5.80 
Brebis........ , .de 4.10." à'4.90 , 

■4.10 
-4.00 
3.95 
6.90 
4.90 
4,90 

(1) Cours- officieux. 

Gros hovins 
ARRIVAGES ^ 3151 bœufs; .983. va' 

ches; 640 taureaux; réservés vivan-
tes, 928; introd., 705; renvois, 230 
bœufs, 305 vaches, 60- taureaux. 

Bœufs -: hlancs" extra, 5.90-6:20; "1" 
quai.; 5.60-5.80; grossier,- 5;S0-5:â0; 
gros bœufs, 5.30-5.60; gris- extra,- 5-.70-
5.90; bons, 5.20-5.60; ordinaires, 4.80-
5.10; bretons jeunes extra, 5.60-5.80; 
bons, 5.20-5.50; ordinaires, 4.70-5.10; 
grossiers - toutes provenances, 4.20-
4.50. 

Génisses : extra : blanche, 6.10-
6.50;- rojger 5.50-6.10; grises, 5.50-
6.20; ordinaires, 4.90-5.40. 

Vaches : jeune, 5-40-5.80; bonne, 
4.90-5.30; vieilles, -4.1fr-4.80; saucisson, 
2.50-3.50. 

Taureaux s bretons, 5-5.50; jeunes, 
4.50-4.90; grossier, 4-4.40. 

Veaux 
ARRIVAGES : 2515; réserve v|va»- ftesee. 

=... SârthéV:..70i.bQBufsr .45 vaches, 15 
taureaux, 410 veaux, 80 moutons,: 58 
porca. i-l~.lt-r. — 
? Vendée -.- 1T5' bœufs;' 124 vaches, ' 25 
taureaux. -
l Vienne^:^i0 .bcejrfB, .140.vaches,. 15 
taureaux,; 2fl ,veaux, ,200. moutons. 

Observations 
Lè commerce de la viande, jusque-là 

à été très médiocre, bien que le temps 
fut-assez- encourageant. -Mais nous en 
trôns dans la Semaine Sainte et les 
l'êtes . de Pâques vont entraîner une 
amélioration de là consommation, no 
tamraent en<oe qui concerné les mor-
ceaux de choix. D'autre part, les of-
fres demeurent modérées et on ànnon 
ce que la campagne d'envoi des bœufs 
limousins ne va pas tarder à se termi-
ner cette -année plus tôt qu'à l'ordi 
nalre, en raison de la modicité des 

foéserves.de. fourrages. due. à la sèche 

te. 597; Introd. directes, 1250; renvoi, 

Veaux tourangeaux extra», T.7W-8* 
ordinaire, 7.20-7.60; manceaux, 7.40-
7.90; bons 7-7.70; mancéaux ordinai-
res, 6.90-7.40; angevins, 7-7.40; bre-
tons, 6.10-6.70; Bressuire, 6-6.70; Ven-
dée, 6-6.60; service, 5.90-6.60; brou-
tard, 3.70-4.50; petits veaux, 2;30-3;30; 
extras, 8.10-9. 

Ovin* 
ARRIVAGES : 14441; réserves 

4603; introd. directes, 4119; renvoi, 
340. 

Agneaux : Laitons extras, 8.60-9.40; 
maralchins, 7.40-8.30; bretons, 7.30-
8.30, 

Moutons : Poitou. 7.10-7.70; Dishley, 
7.10-7.60. 

Brebis s Poitou, 4.90-5.50; -Dishléy; 
4.90-5.40; vieilles brehls, 3.90-4.20. 

Pores, 
ARRIVAGES : 1181; réserves vi-

vantes, 1331^ -introd.. 4745; , renvoi 
néant. - ..- .-.'.. • 

Maigres extras, 8.80-8.90; bons, 
8.60-8.80; : petits,- 8:20^8.50; fonds, • 8,20-
8.40; cochons, 8.30-8.60; gros, gras, 
8.20-8.50; Craonnais, 8.70-8.9Ô; Ven-
dée, &60-8-.90; coche, 6.80-7.20. 

Arrivages ie la Région 
à la Villette 

Côtes-du-Nord \ 20 bœufs, .15, va-
ches, 10 taureaux;-50 veaux, 70 porcs. 

Deux-Sèvres : 130 bœufs, '90 vaches, 
15 taureaux, 80 porcs. . 

Ille-et-Vilaine-î 35-bœufs 30 vaches, 
15 taureaux, 170 veaux* 120 porcs. ~ 

- Indre-et-Loire : 20' bœufs," 10; vat 
ches, " 5_. taureaux, 120 veaux. 

Finistère : 9'5 bœufs, 70 vaches, 40 
taureaux. , 

Loire-Inférieure : 95 bœufs, 70 va-
ches, 15. taureaux, 30 ,veaux, 30 mou-
tons, 70 porcs. -

Maine-et-Loire 220 bœufs, 125 va-
ches, 20 taureaux, 10 veaux, 140 porcs". 

Mayenne : 90 .bœufs, 75 vaches, tau-
reaux, 20 veaux. 

Le Concours de Poulains 
a remnorté un beau succès 

Organisé par l'Administration des 
Haras, sous le haut patronage cse M. 

Te Ministre dé l'Agriculture, le « Con-
cours'"de poulains et pouliches », qui 
déjà l'an dernier avait été très réussi, 
l'a été: davantage encore cette année. 

La matinée a été réservée aux pré-
sentations, et c'est à 14 heures qu'ont 
commencé les opérations-du jury. 

Celui-ci était présidé par M. Por-
teu de la Morandière, directeur du 
Haras de La Roche-sur-Yôn. 

En faisaient' partie également MM. 
Tè "fcapîtàïne.Br'ôûssé'tté, de la remonte, 
de Granacoûrt'ét Orïon. 

Les opérations furent longues, en 
raison du grand, "nombre, de concur-
rents qui se présentèrent dans les 
et chevaux de selle poids moyen. 

« Cob et trait léger », « Demi-
sang"», "chevaux dte selle poids lourd 
quatre" catégories : 

A 'rtotér- que ce concours fut suivi 
par un public extrêmement nombreux, 
composé de connaisseurs pour la ma-
jeure .partie, -et que le terrain était 
remarquablement aménagé. 

LE PALMARÈS 

Voici d'ailleurs le Palmarès de cette 
|4ntéressante mandfestation : 

COB ET TRAIT LEGER 
1. Nénesse, à M. Paroux, de Jans, 

N0' 12, 800 francs; 
2. 'Noblesse, â M. Launay, de Nozay. 

■700 francs; 
3. Nazette, à M, Chapeau, de No-

zay, 700 fràncs;: 

4. Nébuleuse, à M. Périnel, de No-
ay, 600 francs; 
5. Nénette, à M. Paillusson, de Joué-

sur-Erdre; 
6. Nacelle, à M. Babin, de St-Etien-

ne-de-Montluc, 500 francs, et Nanette, 
à M. Vallée, de Couëron, 500 francs; 

7. Nacelle, à M. Bertin, de Joué-sur-
Erdre, 500 francs; 

8. Niquaizc, à M. Moricet, de St-
Gildas-des-Bois, 500 francs; 

9. Nerveuse, à M. Leray, àe Joué, 
500 francs; 

10. Nulle,' à M. Moizon, de Grues 
(Vendée), 400 francs. 

DEMI-SANG 
1. Neva, à M. Garreau, de Soullans; 
2. Navette, à M. Horveno, de St-

Etienne-de-Mont-Luc; 
3. Nubie, à M. Dezamy, de la Bre-

tonnière; 
4. Nilia, à M. Lecouf-Grandmaison, 

de Campbon; 
5. Nemésie, à M. Chiché; 
6. Nice-Tango, à M. Langlois, de 

Machecoul; 
7. Notre-Dame, à M. Chiché. 
8. Nuit-de-Neige, à M. Gilbert, 

d'Avrillé; 
9. Ninette, à M. Billon, de Notre-

Dame de Riez; 
10. Nazârette, à M. Clouet, de Prin-

quiau; 
11. Nébuleuse, au même; 
12. Néva, à M. Michaud, de Mache-

coul; 
13. Niquette, à M. GabuTeau, de 

Champ-St-Pére; 
14. Néva, à M. Auffray, de St-Etien-

ne-dis-Montluc; 

Le Concours du Meilleur Cidre 

15. Nobllle, à M. Pageot, du Per-
rier; 

16. Nita, à M. Boutevillain, d'Avrillé. 
17. Normandie, à M. Ardois, de La-

vau; 
18. Nénette, à M. Bruneleau, de 

Rouans; 
19. Nacelle, à M. Corbé, de Montoir; 
20. Ninette, au même; 
21. Normandie, à M. Auffrais. 

CHEVAUX DE SELLE 
(1™ catégorie, Poids Lourds) 

1. Nostradamus, à M. Chiché, du 
Pellerin. 

2. Nazârette, au même. 
3. Niobé, au même. 
4. Neptune, au même. 
5. Noceur, à M. Porchet, de Saint-

Jean-de-Boiseau. 
6. Nano le Paon, au même. 
7. Notas, à M. Chiché. 
8. Nuit Blanche, au même. 
9. Normandie, à M. Faviaud, de Cor-

demais. 
10. Nazârette, à M. Poi'chet. 
11. Nicole, à M. Chiché. 
12; Normand, au même. 
13. Nanine, au même. 

(2° catégorie, Poids Moyens) 

1. Normandie, à M. Chiché. 
2. Nimbus, au même. 
3. Nectar, à MM. Fairaud et Chiché 
4. Nina Rosa, à M. Chiché. 
5. NOrveuse, à-M. Fairaud. 
6. Nini, au même. 
7. Nicodème, à M. Chiché. 
8. Nantaise Blonde, à M. Corbé. 

Médailles d'Or | 
Lecerf-David, la Grij^nnais ; Lecerf 

Pierre fils, la Brunelais, La Grigonnai»; 
Masseron Guy, Belêtre, Châteaubriant; 
Nogue Louis, les Rivières, Carquefou. 

Médailles d'Argent Grand Module 
Tessier Pierre, Petit-Bal, Saffré ; Su-

piot, la Bénatière, Sucé ; Barbedet J-, 
l'Eniais, Blain. 

Médaille d'Argent 
Dutertre Jean la Malinandière, Joué-

sur-Erdre ; Hunault Th., le Haut-Pin, 
Erbray ; Baudouin Louis, au Bourg, à 
Joué-sur-Erdre ; Dcrrouin Veuve, le 
Plessis, Joué-sur-Erdre. 

Médaille de Bronze 
Couëron Jean, rue de Nintes, Blalrt ;' 

Foumel, à Guémené-Per.fao ; Pichonde' 
Bury, la Gérardière, Le Cellier ; Cer-
clier Pierre, la Turbalière, Sucé ; Ro-
cher Jean, la Reiandière, Blain ; Le-
feuvre François, la Haie, ConquereUil : 
Gastinc-au, au Carrefour, Vritz ; David 
F., au Bretin, Plcssé ; Rocher Jean, la 
Miltais, Blain ; Garraud Pierre, la Cal-
nenais, Marsac-sur-Don ; Bretel Jean, 
au Pélix, Héric ; Maura Alphonse veur 
ve, Launay-Sillay, Basse-Goulaind 

POIRÉ 
Médaille de Bronze 

Roiné François, la Guinguennals, à. 
Treffieux. 

LE PALMARÈS DE L'EXPOSITION AVICOLE 

Bn général, le marché reste donc 
eowtena pour le gros bétail et pour lés 

hreaust; la fermeté prédomine en ce qui 
comerae les moutons et les porcs. 

Ce lundi, le temps restait sec et 
Irais", et par conséquent favorable au 
"marché. -Les acheteurs avaient des be-
soins, notamment en oe qui concerne 
la viande de belle qualité. Aussi les 
beaux-animaux <mt-Us été faciles à 
placer et ont été Vendus: avec des 
hausses notables. 
: Par répercussion, les bêtes ordinai-
res, ont; été également vendus aisé-
ment, mais avec des hausses plus lé-
gères. . ; ;•• 
... En gros bétail, les envois ' attei-
gnaient'5774 têtes au* total, au lieu de 
5321';" lundi '..dernier., , La ' différence 
n'était."pas exp.esslvei .étant donnée..la 
"PCT"«Oliité..des .fêtes. La vente a été 
facile, pour .les animaux extra; qui 
étaient à1- la -fois peu; nombreux et très 
demandés. Ils ont dès lors bénéficié 
de hausses-très net tes, mais- sans .dou-
te "exceptionnelles. Mais pour lès - âtii-
maux ordinaires U y à eu urié légère 
hausse i de- deux' sous par Kilo net en-
viron. «; -.-'' .-,,.-1..-.. 

, Pour, les veaux, les. arrivages étaient 
nettement;,puiis , apportants que ceux 
de la semaine dernière : 2515- têtes au 
lieu de 1671. Là aussi,- la vente a-été 
aisée pour les bons, veaux,, qui ont' 
monté de deux à trois sous par livre 
nette, Mais les qualités ordinaires ont 
;K'gè"rem"ehV baissé! 
-.. .En .mûutons,: S les; 'e'rivôis se chif-
fraient à* 14.441 au'lieu 'ae** 12.020. H y 
a huit jours. 

Malgré l'augmentation^ des besoins, 
la différence' â' paru un peu forte,, et 
on a' eu "quèlqùés" peines' ' K niàlnténir 
lés anciens" prix, 'notârnnierit pour les 
moutons du Midi et les brebis. 
;: i?pur;les:.porcs^ Tes arrivages dépas-
.saierit légèrement.. ,ceux du 4 avril : 
1181 têtes contre -1088. Vente normale 
avec » une-«hausse- -de dix- centimes _au 
Kilo vif pour les animaux-ordinaires, 
recherchés en .raison de leurs prix. 

GRAND PRIX DU PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 

M. Hémion, Géant des Flandres. 
GRANDS PRIX D'HONNEUR 

Mme Bodinier-Poché, Orpington noi-
re ; M. Mary, Australorps ; Mme Ro-
bin, Braeckol argenté ; Mme Clément-
Grandcour, Barbu d'Anvers ; M. Varin, 
voyageur; M Hémion, Géant des Flan-
ches blanc ; Elevage des Lys, Blanc du 
Bouscat ; Mme Aubry, Argenté anglais 
f'.ncé ; M. Agaisse, Pintades grises ; 
Mme Voiilet, Canard nantais ; M. Cus-
sonneau, Canaris communs ; M. Cus-
senneau, Canaris frisés hollandais. 

PRIX D'HONNEUR 
Mme Robin, Bresse noire; Mme Guer-

rier. Bresse bleue : M. Nugue, Janzé ; 
M. Nugue,, Gauloise' ; Mme Konrad, 
Langsham ; M:' Mary, Baremelders ; 
Mme Glément-Grandcour, Combattant 
anglais ; M. Roger, Capucins rouges ; 
M- Attenhofer, Heurté inverse rouge ; 
Mme Couteau-Oger, Angora biano ; 
Mme Aubry, Argenté anglais crème ; 
M, Agaisse, Coureur indien fauve ; M. 
Baumel, Baièarie;. M. Cussonneau, Per-
ruches ondulées ; M- Cussonneau, Per-
ruches jaunes ; M. Cusonneau, Perru-
ches bleues ; M. Cussonneau, Perruches 
jades. 
. GRANDS PREMIERS PRLX 

PARQUETS 
Nr 4, Faverollesy M. Salles ; N° 84, 

Orpington noire; Mme Bodinier-Poché; 
725, Pintades grises, M. Agaisse ; 

N° 650 à 653, Argenté anglais foncé, 

Mme Aubry : N" 801, Oies frisées du 
Danube, M. Agaisse; N" 429 et 430, Ca-
pucins papillottcs, Mlle Le Fauconnier; 
N"* 250 et 251, Mondains bleus, M. Jeart 
Pierre ; N" 215, Combattants angCais, 
M. Clément-Grandcour ; N" 962, Nor-
wich, M. Lépine. 

GRANDS PREMIERS PRIX 
UNITÉS 

N* 14, Bresse noire, Mme Clément-
Gràndcour ; N" 37, Janzé, M. Nugue £ 
N" 149, Braeckel argenté, Mme Robin r 
N° 86, Orpington noire, Mme Bodinier-
Poché ; N" 569, Papillon français, M. 
Sudan ; N° 554, Géant des Flandres, M. 
Sudan ; N" 280, Mondains rouges, M. 
Delage ; N" 319, Carneaux rouges, M. 
Giraud ; N° 428, Capucins rouges, M. 
Roger ; N° 460, Queue de paon blane, 
M. Leroux ; N° 217, Combattant an-
glais, Mme Clément-Grandcour ; N* 
1.039, Touraco, M Cusonneau. 

GRANDS PRIX D'ÊLÉVAGE 
Races françaises, M. Nugue, Janzé f 

races étrangères, Mme Robin, Braec-
kels ; races naines, Mme Clément 
Gràndcour, Barbu d'Anvers ; pigeons 
rapport, M. Jean-Pierre, Mondains 
bleus ; pigeons fantaisie, M. Varin, 
voyageurs, ; Lapins, V groupe, Elevage 
des Lys, Blancs du Bouscat ; lapins, 2" 
groupe, M. Aubry, argenté anglais fon-
cé ; Canards, Mme Voiilet, Canards 
Nantais. 

PRIX D'ENSEMBLE 
1" Prix, Mlle Lefauconnier ; 2* prix, 

M. Agaisse ; 3e prix, M. Cussonneau 

ftèîlïlâtlîf E^RIÊUES™B0'*ïflteGénéraux-Bordeaux iM 

Le Co 
(Studio,.Bex„.S,..rue Guépin,..Nantes.) 
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APRÈS LA BATAILLÉ... 

Dans la petite salle . de café, près 
du comptoir où défilent et bavardent 
les villageois, la partie de belotte 
s'achève. 

- Plusieurs consommateurs ont Taif 
cercle autour des joueurs, car la ba-
taille a été dure, et ils commentent, 
maintenant les coups avec le Vain-
queur, qu'entoure le nuage parfumé 
de sa cigarette. 
; — Dites donc, s'écrie soudain l'un 

des partenaires, elles sentent.bien bon 
vos cigarettes! C'est du tabac d'Orient, 
ma parole... 

— Vous l'avez dit, mon cher Gau-
tier, et du fameux ! Ce sont des 
«■"Naja ». Goutez-moi cet arôme... 
.Et l'élégant paquet, où se dresse, 

symbolique, la tête du serpent exoti-
que, fait le-tour de la petite société.' 
•.-— ...Délicieuses, en effet! vous "fié 
vous- refusez rien,-''compêrè.' Et vous 
devez savoir ce que ça vous «oûte .'. 

— Exactem ent quatre francs les 
vingt.,. .Pas un sou de plus. 
..— Pas possible 1 Je croyais les ci-

garettes d'Orient beaucoup plus chères 
que cela ! 
•— C'est que . précisément, " * lés" 
« Naja > sont les moins chères dés 
cigarettes en tabac d'Orient, explique, 
le débitant, qui s'est rapproché de nos 
amis. Mais la Régie en fabrique à 
des prix très différents, suivant l'ori~ 
gïne des tabacs/ou leur préparation. 

— Bien sûr, tout le monde ne 
m'achète pas, comme, le "directeur de 

AVIS 
A-la «utte de très nomWéùs^i'dliman-

des, qui nous parviennent^ de PneuniK-
sana des Frères de Sàmt-Gabriel," nous 
àvigoîîis "ceux qui souffrent d'une affec-
tion des bronches, telle :que rhum»', 
bronchite, grippe, pneumonie, et bron-
cho-pneumonie, qu'ils trouveront cet 
excellent remède, soua-toutes ses for-
mes, dans toutes les bonnes pharmacies 
et-notamment chez M. M-artin, pharma-
cien,-quai -de. la Maison^Rougef à Nan-
tes ';' Méhéux, à Clisson et Bertrand, à 
Vallet. 

LecOneehïré N6 1 (iag graves-) : 25 frs. 
. La; dQSg faible K' 2, liquidé : Ï5" frs 

— Comprimés : 13 frs. 

lusine dç .H..., des Myrtil * neuf 
francs les vingt, dont,, lès. tabacs ont 
subi la- fermentation éh Egypte.. Ou 
bien:.des Gitanes Vizir, les cigarettes 
Qïales.dont vous voyez là-bas les jolis 
boftages. rouges. -- - ' s ; * 

: « Mais, poursuit le débitant, il existe 
eSa.'em.ent ..dea.Salambô, .ovales elles 

.ou. lea, Sultaneaa bout-doré, -qui 
sont déjà d',un....prix, moins- élevé,-- 5 

« Cependant, celles que je vends 
le '.plus couramment, et qui ont un 
très gros -succès,-ce sont justement les 
Naja que nous à offertes votre ami ». 

—- J'avoue qu'à ce prix, on com-
prend leur succès ! Biles ont un pâr-
fuxn délicat et laissent une saveur très 
agréable, au.palais. Il faudra que j'en 
rapporte à nia femme... conclut Gau-
tier,; je suis sûr qu'elle les aimera elle 

! aussi. >. 

MUSCADET 
MEDAII.LK B'OK 

: Mtènaildin Emile fils. Les Vigneaux, Gor-
ges. — Poiron Charles, la Hautière, Saint-
Fiacre. — Bouyer Edouard, la Bouchiniè 
re, Saint-Fiacre. — Pipaud Henri, Oudon. 
.Bossard Henri, la Grande-Noëlle, Chapel-
le-Heulin. — Barré PieiTe, la Villarnoult, 

jValtet'.'.' — Bahuaud Donatien, la Chapelle-
Heulm. — Branger Auguste,, la Blllardiè-
re, Vertou. — Défontaine F., Clos des Mar-
tinières, Mouzillon. -r- Athiraon Auguste, 
les Genaudière, Le Cellier. — Hallereau J., 
"la Boullaye, Haute-Goulaine. — David 
Théogêne, Ti Brez Uhel, Oudon. — Daniel 
Veuve, le Mortier Gobin, 1A Haie-Fouas-
sière. — Beauquin Jean, propriétaire, La 
Chapelle'-Heulin'.' Declerc Gaston, le Lan-
dreau. — Fleurance Benjamin, les Gautron-
hièrês,' L^ Chapelle-Heulin. — Fleurance 
Vézin, là Bretonnière, Le Landreau. — 
Bordet Bené, la Rouardière, Mouzillon. — 
Huchet Jean, là Ramée, Vertou. 

"Monnier Joseph, . la Moricière, Château-
Thébaud. 

Médaille Argent fruid module 
Fonteneau Francis, la S-Jnsive, Gorges.— 

Vve A. Sautejeau, Le Pallct. — Babonneau 
-Jean, les Juyons, La Chapelle-Heulin. — 
Guérin I^éon, Clos du Moulin, St-Fiacre.— 
Marchand Prosper, propriétaire, Clisson.— 
Bonhomme Eugène.- le Magasin, Gorges. — 
Pineau J.-M., au Bourg, Le Landreau. — 
Tinguy Pierre, Mouzillon. — Charpentier 
Emile, La Chapelle-Heulin-. — Monnier Jo-
seph, . la . Moricière, . Chateau-Thébaud. — 
Gâllard -Edmond, propi'iétaire, Saint-I^éger-

.les-Vignes. Bahuaud Joseph, au bourg, 
Le. Pallet, 

Médaille d'Argent Petit Module 
Fleurance Benjamin fils, La Chapelle-

Heulin ; Jean Vallet-Gréard, la Brille-
tière, Le Landreau ; Boisseau Joseph, 
la BariKère, Mouzillon ; Cormerais Ed-
mond., la Bretonnière, Maisdon ; René 
Bouyer, l'Armeil, Le Loroux-Bottereau; 
Monet'Augustin, Bois-Joly, Le Pallet ; 
DoOteUr Pineau, ' Saint-Julién-de-Con-
çelles;, B.ernardeau Auguste, Ta Biouar-
dière, Le Pallet; Guillet-Delaunay, CI03 
du Moulin, Saint-Fiacre ; Defontaine, 
rUcTSaint^Jacques, Clisson ; Fadet Hen-
ri, la Senslve, Haute-Goulaine ; Jallot 
Michel, Saint-Liéger-les-Vignes ; Bois-
seau .Armand, 'Le.-Pallet. ;-. Mme Hodé, 
Sain't-Herblon ; Métraireau Adrien, la 
Boùchinière, - Samt-Fiacre ; Sautejeau 
Etienne, la..Sensive,.. Haute-Goulaine ; 
Hégron . François, la Braudière, La 
Haie-Fouassière ;. Poiron Eugène, fils, 
propriétaire, Vertou ; Aubert, La Va-
renno (Maine-et-Loire) ; Marchand 
I*>uis, Oudon. 

Médailles- de Bronze 
- •Heurteau-Léorf, Monnières' ; Tardivel 

A., Le Pallet ; Cormerais Auguste, à 
Beauregard, Mouzillon ; Chéreau Hen-
ri, la Huperie, Monnières ; Bonnet P., 
La Brouhièie, Vâllet ; Chëneau-Huet, 
la Chevallerie, Vallet ; Couperie Geor-
ges, les Grands-Presbytères, Saint-Fia-
crè ; Gautereau, le Bois-Chandeau, à 
Mouzillon ; Gouy Pierre, la Tour, Port. 
Saint-Père ;-Coulon Louis, Clos des 
Pélières, Saint-Fiacre ; Moriceau Char^ 
les, la Pétière, Saint-Fiacre ; Brevet 
Louis, l'Oi-voire, Tilliers (Maine-et-Loi-
re) ; Boissèàu Marcel, la Barillère, à 
Mouzillon ;. Corbineau Pieï-i-e, la Mo-
randière, Mouzillon ; Masson Isidore, 
Villeneuve. Le Pallct ; Brunellière Gus-
tave, Ta'FOUette, La Haie-Fouassièro ; 
Eranger, la BourChinïère, Saint-Fiacre; 
Laure Joseph, la Brôunicre, Vallet ; 
Dillet Constant, Beauregard, Saint-Fia-
cre ; Tricoire Paul, Vallet. 

Mentions Honorables 
Durassler j.-B., Oùdon ; Dubois Paul, 

les Braudières> " La Haie-Fouassièro ; 
Mlle Marie-Rose Gallon, Le Landreau; 
Fourrage Jean, la. Ramée, Vertou ; 
Boucher Louis, La Haie-Fpuassière ; 
Poiron Léon," la Hauti"ërè,""sàint-Fiacre; 
Parois Clément, viticulteur, Oudon ; 
Cçuloh Prudent, viticulteur, Oudon ; 

Brosseau Alexandre,- le Martret, Mon-
nières ; Guilbaud Marée), au Bourg, 
Mouzillon ;' Poilane, l'Aubinière, Saint-
Julien-de-Concelle3 j- Joret Eugène, le 
Fief-Guérin, Bouaye ; Guilbaud Pierre, 
Lire (Maine-et-Loire) ; Mary-Baritèau, 
la Sablette, Mouzillon. 

GROS PLANT 
Médailles d'Or 

Lucas Jean, la Coquetière, La Cha-
pellc-Keulin ; Guilbaud Jean-Marie, à 
Saint-Mars-de-Coutais ; Chon Mathu-
ria, Saint-Julien-de-Concclles ; Favrëàu 
Joseph, la Rigullandièrs, ' ' Sàint-Phil-
bert-de-Grand-Lieu ; Clavier Auguste, 
la Guilloterie, Saint-Mars-de-Coutaisr 

Médailles d'Argent 
Pineau Jean-Marie, au Bourg, Le 

Landreau ; Marchand Lucien, Oudon ; 
Mcreau J., viticulteur, Drain (Maine-
et-Loire) ; .Masson Isidore, Villeneuve, 
Le Pallet ; Bouyer René, la Maçon-
nière, Vallet ; Joret Eugène, Mme, le 
Fief-Guérin, Bouaye. 

Médailles de Bronze 
Defontaine F, Clos des Renàudiêres, 

Mouzillon ; Gallàis Fernand, Saint-Lé-
ger-les-Vignes; Bachelier J.-B., Bouaye; 
Vallet-Gréard Jean, Le Landreau ; 
Joyau Louis, le Pé-Bardou, Le Loroux-
Bottereau ; Meneux Henri, la Madeli-
nière, Le Loroux-Bottereau. 

PINOTS 
Médaille d'Or 

Allaire Arthur, Le Plesiss-la-Musse, 
à Nantes. 

Médailles d'Argent 
Boisteau Louis, à Liré (Maine-et-

Loire) ; Athimon Francis, Saint-Méen, 
Le Cellier ; Auger-Renou, La Chapellé-
Basse-Mer. 

Médailles de Bronze 
Breiet. Louis, les Landes du Moulin, 

La Haie-Fouassière ; Toublp.nc Etien-
ne, Pierres-Melières, Saint-Gcréon. 

MALVOISIE , 
Médaille d'Or 

Guindon Stanislas, à Saint-Géréon. 
Médaille d'Argent 

Toublanc Etienne, à Saint-Géréon. 
Médaille de Bronzo 

Athimon Auguste, les Genaudières, 
Le Cellier. 

VINS ROUGES DE LA LOIRE 
Médaille d'Or 

Guindon Stanislas, â Saint-Géréon. 
Médaille d'Argent 

Guilbaud Pierre, Liré (Maine-et-Loi-
re) ; Pipaud Henri, à Oudon. 

Médailles de Bronze 
Athimon Auguste, les Genaudières,, 

Le Cellier ; Aubert, La Varenne. (M.-et-, assister, 
L.). 

Dimanche dernier, la Foire Commer-
ciale a été envahie par une véritable 
cohue humaine. On se laissait porter 
de Palais en Palais dans cette immense 

[ enceinte; pour admirer la magnifique 
Exposition'de l'Horticulture, les Stands 

Dimanche 24 Avril, à 10 heures (lé- du Grand Palais, Electricité, Gaz, 
gale), Ecole des Garçons, à Saint-Ju- Ameublement, T.S.F., puis l'Oisellerie, 

près de la Gaule Nantaise, où les 
singes ont retenu la foule des grands 
et petits. Déjà, plusieurs singes sont 
vendus, l'achat peut en être fiât à tout 
moment, à condition de n'en prendre 
livraison qu'à la fermeture de la 
Foire. - . 

lien-de-Concelles, réunion des produc 
teùis de Chanvre. 

Ordre du Jour : Paiement des coti-
sations. Questions diverses. 

Présence nécessaire. Amende aux 
manquants. 

Le Président :. Marcel Chauveau. 

St-Aignan-de-Grand-Lieu Les Arts Ménagers, le Salon de l'Au-
tomobile, lès Machines agricoles, la su-

DIMANCHE 24 AVRIL. A 8 heu- ̂ ^^^^^ 
res 30 du matin (heure légale), salle i

nuU
ie de dire combein-les Stands du 

de la Mairie, à Samt-Angnan, assem- Palais de l'Alimentation et l'Allée du 
blée. des. membres du syndicat. M 
Faivre prendra la parole 

Tous les adhérents sont priés dK'y 

HYBRIDES ROUGES 
Médailles d'Or 

Supiot, la Bénatière, à Sucé ; Bou-
chaud Henri, Le Pallet. 

Médailles d'Argent 
Léchappé Eugène, Vertou ; Peigné 

au Rodier, Bouguenais ; Guillou-Bre-
tesché, l'Endruère, Les Sorinières. 

Médailles de Bronze 
Martin Julien, à Oudon ; Cruau F., 

à Oueloh ; Pagrimaud Robert, à Saint-
Horblon ; Baudouin, la- Gare, Saint-
Mars-du-Désert ; Chon Mathurin, à 
Saint-Julien-de-Concelles. 

HYBRIDES BLANCS ' 
Médaille d'Argent 

Saupin Auguste, la Grammoire, en 
Vertou. 

Médaille de Bronze 
Bachelier J.-B., à Bouaye ; J. de 

Couffon, la Cochonnière, Le Pellerin. 

EAUX-DE-VIE DE VIN 
Médailles d'Or 

Duplessis-Quinquis, Saint-Philbert-
de-Grand-Lieu (1893) ; Garreau Augus-
te, Saint-Philbert-de-Grand-Lieu (1926); 
Tcublanc Etienne, Saint-Géréon (1937). 

Médailles d'Argent 
Delavennes, Saint-Angnan=-de-Grand-

Lieu (1933) ; Aubron frères, Tilliers 
(Maine-et-Loire) (1935) ; Vve Aubron, 
la Umière, Tilliers (Maine-et-Loire), 
(1936) ; Pichon de Burry, Le Cellier 
(1936). 

Médailles de Bronze 
David Jean, expert, à Oudon (1934) j 

Toublanc Etienne, Saint-Géréon (1936). 

combattre le surmenage, 
DAlin la neurasthénie, la gas-
f y il il tralgie, la prétuberculose 

* et toutes fatigues, 

LE NERVOTHYL 
LE PLUS PUISSANT 

RÉGÉNÉRATEUR de la SANTE 
16 francs dans toutes Pharmacies 

ou Laboratoire PIN CHINAT, 
12, rue Jemmàpes - NANTES 

Muscadet ont été assaillis. 

Aussi, un bon conseil. 

Visiteurs, qui voulez vous rendre 
compte des inventions nouvelles, exa-
miner les machines perfectionnées, qui, 
en somme, venez en: acheteurs et non 
en curieux, allez à la Foire le matin 
des Samedi, Dimanche et Lundi de 
Pâques,, vous approcherez ainsi plus 
facilement de ce que vous voulez re-
gardez. Profitez aussi des trois edrniërs 
jours à la Foire pour y faire des achats 
intéressants, à des prix que vous ne îe-
trouverez plus après; Et, n'oubliez pas 
que la Foire Commerciale ferme irré-
vocablement ses portes le soir du Lun-
di, de Pâques, à 19 heures. 

LE NOUVEAU MINISTRE DE L'AGRICULTURE 
M. Henri QUEUIIXE 

M: Henri'Queuille est né à Neuvic 
(Corrèze), le 13 mars 1884. Docteur en 
médecine, maire de Neuvic en 1912 et 
conseiller général en 1913, il a été dé-
puté, pour la première fois, en 1914 et 
président du' Conseil général de la Cor-
rèze dont il est maintenant sénateur. 

Secrétaire de la Chambre dès 1917, 
M. Queuille fut sous-secrétaire d'Etat 
à l'Agirculture en 1920, rapporteur du 
budget de l'Agriculture en 1921 et 

EAUX-DE-VIE DE CIDRE 
Médailles d'Or 

Bonnier-Cavé, Sion-les-Mines ; Hous-
sais Eugène, Saint-Vincent-dcs-Landes. 

Médailles de Bronze 
Boutin, Fay-de-Bretagne ; Sansoucy, 

Claude, à Blain. 

1923, puis ministre de l'Agriculture, 
dans le Cabinet Hefriot de 1924 à 1925, 
dans le Cabinet Poincaré de 1926 à 
1928, et dans le Cabinet Steeg en 
décembre 1930. 

Il a appartenu, en qualité de mi-
nistre des P.T.T., au troisième Cabinet 
Herriot (juin à décembre 1932), et 
comme ministre de l'Agriculture aux 
Cabinets Paul-Boncour, Daladier, Sar-
raut et Chautemps, au deuxième Ca-
binet Daladier (1933-1934), au deuxiè-
me Cabinet Doumergue (1934). 

Enfin, le portefeuille des Travaux 
Publics lui a été attribué dans les troi-
sième et quatrième Cabinets Chau-
temps (juin 1937-mars 1938). 

M. Henri Queuille est inscrit au 
groupe de la Gauche démocratique ra* 
dicale et radicale-socialiste. 

P.UL 
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smité deDefease Payssaïc 
e la région de Çhâteaubriant 

L Les réunions euivantee, auront Heu 
/ dimanches'4 avril à: Màrsac-sur-

'"Don 7 heures; De'rval, ? heures; Vay, 
- ' ' heures; La GHgonnats, 3 heures. 

toutes ces 'réunions avec M. Guin-
l uené et Bougeard, secrétaires de M. 
M gères. . . . \'r ..''.. 

" D'autre part, Jean Bohuon, fera des 
'
 ;

Snférences Te mêmejour a: Soudan, 
'.' heures; Bougé, . 9 heures; Ruffigne, 

1 heures. 
. .. Toutes ces réunions, sont indiquées 

,1 lheure ancienne. . 
Le Cornue de Défense paysanne de 

' ^hâteaubriant . invite ' coraudement^ leb 
;JdUvateurs, éleveurs, commerçante et 
' utisans à véte'trèenonibreiix.-.ny^. 
-'ie- leur intérêt au point- de^ vue prof eb-
-ionnel et au-point de vue national. 

Offres et Demandes 
(Service réservé' à nos Adhérents) 

Ecrire ou n'adresser au. Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARIF 
Four une seule inÊfrtion inger 

pur annonce de 5 Tjgnes maximum 
L fr. 25 par ligne supplémentaire 

6 fr. 

Nos Mercuriales 
Grains et Farines 

MARCH 
RÉGIONAUX 

OFFRES 

58. — A LOUER pour le 1er No-
vembre prochain dans la Commune 
de Treillières, une ferme de 11 hecta-
res/ avec facilité de s'agrandir. — M. 
Gourbil, à Tourneuve, Treillières 

59: 
saint prochaine, la ferme de l'Outinais 
en Couëron, terres; ..prés et vignes, 
9 hectares 1/2. S'adresser à M. Cha-
telier, expert, à Couëron. 

60. — A VENDRE cause cessation 
de- culture une batteusé-vaneuse mar-
que Marcel Froger, à Sablé (Sarthe), 
modèle breveté à cinq hatteTles, d'un 
fonctionnement parfait, peu d'usure. 

Sarrazin « Bretagne . », 166 avoine 
grise ou noire « Bretagne », 124 ; 
avoine bigarrée « Bretagne' ». 120; orge 
indigène « Côtes-du-Nord », 147 ; orge 
Maroc, 151 ; Son région, bonne fabri-
cation, 95 ; maïs Indo-Chino, 129 ; riz 
Saigon, N" 1, 136. 

Pailles et Fourrages 

Marché libre. Balles pressées, Tes 100 
A AFFERMER pour la Tous-[kilos, départ Centre, Ouest, Nord. 

Faille de blé 11 à 12 d'avoine 10 à 
il; d'orge ou escourgeon 9 à 10. 

Foin 29 à 31; luerne 33 à 34; trèfle 
,0 à 31. '. i, ■■ L 

St-Aignan-

RAVE GÉll^ï^'fflÉfi^» 

uiTiSS^ au Syndicat, 
la Rave Géante améliorée, pesant jus- I 61. — A VENDRE un tombereau a 
uu'à 8 kgs Racine' supérieure aux pétat neuf et un omnitus 6 places à 
«tteraves et navets ; se' sème jusqu'à un cheval, très bon état. S'adresser 

nï Août, environ 3
 k

gs à l'hectare ̂ se I 
développe en 8/10 semaines. Se con 
hérve comme la be.terave. 

Notice et références franco. 
Prix franco. -, La kilog : 33 fr. 50 ; 

500 gr. : 17 fr. ; 250 gr. : 12 fr. Paie-
ment contre mandat joint à Ta com-
mande ou Versement à 'mofl G; L. f. 
-i46-38 Nantes, 

MAILLET - MEMETEAU, Graines, 
LA BOHALLE (M.-et-L). 

Alliot, Los Renaudières 
de-Grand-Lieu. 

62. — A LOUER pour le 25 Avril 
1939, 12 km. au Sud de Nantes. Ferme j pour la campagne 1 fr. 
de 17 hectares. S'adresser à M. Tem-, yenne 6.25. 

MARCHE TALENSAG 

, Boeuf, Ire catégorie, le demi-kilo," 8 à 
15; 2e catégorie, 4 a 5; Se catégorie 2. 

Veau, Ire catégorie, le demi-kilo, 8 à 
12.50; 2e catégorie 7 à 8-50; 3e catégo-
rie 7. 

Mouton: Ire catégorie, le demi-kilo, 
12 à 13; 2e catégorie 9 â 11; 3e catégo-
rie 7. , 

Porc: le demi-Uii0) 6.50 à 9.50; beurre 
le 4emi-ktlo, 9 à 10.50; œufs, la douzai-
ne( 5 à 5.50; poulets, le demi-kilo, 9 à 
10; lapins, le demi-kilo, 7. 

Animaux de Boucherie 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE NANTES 

ET DE LA CAMPAGNE 

Cours du 8 avj-il 1938: 
VEAUX, 435. — Ire quai, sur pied 

6 à 8.50; 2e moyenne, 7.75; à déduire 
par kilo, mo-

50, avenue Pasteur, plier, expert, 
Nantes. 

63. — A AFFERMER pour té 23 
Avril 1939, une: belle petite, .ferme, de-
huit hectares et demi environ, sise 
commune de la Boissière du Doré. — 
S'adresser à P. Bodet, expert, La 
Boissière du. Doré. . -. . 

DEMANDES 

169. — JEUNE MENAGE, 2 
fants, sérieux, travailleur, très 

en-
aù 

BOSUFS.Sl. — Devant: Ire qualité, 
la livre nette, 3,75 à. 4,25; ,2e,3 à 3J50; 
3e 2.25 à 2.75; derrière, Ire qualité, 7 
à 7.50; 2e- 6.25 à.6.75 ;-3e-5:5ûà S. 

MOfTONS. — Ire qualité la livre 
nette 8.50 à .9; 2e qualité 7.25 à 8.25. 

Légumes et Primeurs 

Candé, 11 Avril 1938. — Blé, les 100 
kilos. 189 ; Orge, les 100 kilos, 165 à 
170 ; Avoine, les 300 kilos, 140 à 145 ; 
Paille, et Foin incotés ; Poulea, ia cou-
ple 30 à 35 ; Poulets, la couple 38 à 40; 
Canards, la couple 32 à 38 ; Oies cou-
rantes, la pièce, 21 à 26 ; Lapins, la 
pièce 12 à 16 ; Pigeons, la couple, 10 
à 11 ; Œufs, la douzaine, 5 à 5.25 ; 
Beurre, la livre, 8.50 à 9 ; Porcs gras, 
le kilo, 7.7E à fe ;, Porc maigre, le kilo, 
7.75 à 8 ; Porcillons, la pièce 200 à 250. 

Asperges, la botte,. 8; artichauts, les 
1, 25; betteraves.'Tes -12,.8; carottes, le 
paquet, 2; céleri rave ,lês. 6, 10; choux-

courant travaux agricoles, demande. P°'"mes' ,es 16. «; choux-fleur ta pie-
place environ Nantes. S'adresser ,au' Çe, 1 ; creescm, les 12. 6 -eplna^ le ^-
S .,. .. lo, 2; laitues, les 20, 4: navets». ljB.-pa-, 
bynciicat. ! quet, .1; oQignons, le paquet.. C,50; poi-

170. — Demande .BONNE A TOUT, réànx, k botte, .7;'radis, les 12, 5;. pomr 
FAIRE de 18 à 30 ans. ou veuve, mes le Mio, jj scorsonères, le paquet, 
bonnes références, sachant cuisine. — o; salsifis,'-le paquet 2; pommes d? tçr-
S'adresser IVLme de' Boulin-Lesnérac, re, iP idio, 0.75; pommes de terre nou-

velles, 3. Escoublac (L.-L). 
171. — ON DEMANDE UNE JEU-

NE FILLE de 14 à 16 .ans pouf -Terme. 
S'adresser au Syndicat. 

172. — MENAGE demande piarc, 
mari jardinier-vigneron, garde parti-
culier, toutes mains, femme basse 
cour. S'adresser au Syndicat. 

173. — ON DEMANDE UN JEUNE 

MARCHÉ DES INNOCENTS 

BlBLIO|p^HIEi 
« POMMES ET—CIDRE, » 

Revue bimestrielle1publiéevpar l'As-
sociation Français*. /Pomolpgique et 
Servie gratuitement à .tous ses mem-
bres. Pour les non-adhèrènts,.: abon-
nement, 15' francs' par an, pour la 
France ; 25 francs pour l'Etranger. 

■En centralisant, en une publication 
MU coûteuse, tous'les renseignements 
.nécessaires à la 'documentation des 
producteurs, dès ^Utilisateurs et des 
:transformateuri>-.'de ..fruits à cidre et 
de pommes dei table de grande cor> 
sommation (pleip i'vent), l'A. F, P. a 
conscience de contribuer dans toute la 
mesure du possible-; au : développement 
et à la prospérité d'une branche par-
ticulièrement intéressante de notre 
Agriculture nationale. 

Paraissant tous les deux mois en 
une élégante brochure :16 X' 24 d'au 
moins 32 pages, « Pommesy.et Cidre » 
publiera, sous là slgfiâtu'rè ' des meil-
leurs auteurs, des études documentées >he place cul.ure, basse-cour disponi- ' 0isc 75; Somme 80; Sarthe 80; Maine-
et des articles 'de vulgarisation sur ble de suite. Références. ^- S'adresser. et_Loire 80; ronde jaune Bretagne 37 à 
tout ce qui se rapporte à la sélection, 
la culture et là défense des arbres 
fruitiers, à l'utilisation' rationnelle des 
récoltes et â la- ïàbrlcàTôn du cidre. 

Pour adhésion, ..abonnement ou ren-
seignement complémentaire, s'adresser 
au Secrétaire-généraî de l'Association ge, femme basse-cour, pour Vendée 

Châteaubriant, ie 13 Avril. — Blé 
(taxé) ; Avoine 148 à 150 ; Orge 178 
à 180 ; Sarrasin 168 à 170 ; Son 125 
à 130. — Paille de blé, 160 à 165, les 500 
kilos ; Foin 240 à 250. — Beurre, le 
kilo, en gros, 15, détail 18 ; beurre fin 
21 ; OSUfs 4.75 à 5, la douzaine. — Pou-
lets, les bons 45 à 50 la couple ; les 
moyens 38 à 40 ; Lapins 15 à 17, la 
pièce,.— Boeuf, 4.75 à. 5, le kilo sur 
pied ; Taureaux 4 50 à 4.75 ; Vaches 
3.75 à 4.25 ; Génisses 5.50 à 6 ; Veaux 
7 à 7.50 ; Moutons 5 à 5.50 ; Agneaux 
9 à 9,50. — Amouillantes, bonnes jeu-
nes, 2.500 à 3.000 extras 3.000 à 3.200 ; 
ordinaires 1.800 à 2.200 ; bretonnes jeu-
n-os 1.400 à 1.600 ; .génisses premier veau 
1300 à 1400. — Herbagères, grofses 
normandes- 2.500 à 2.800 ; qualité crdi-
niirc 2.000 à 2.400 ; jeunes bœufs deux 
et quatre dents, génisses 1.800 à 2.300; 
Veaux d'un an 700 à 900 ; vieilles va-
ches -maigres 500.-à 1.200. — Porcs gras 
S, le'-kilo ; Porcs .de lait 200- à 250 ; 
porcelets 300. à 400 ; .les jeunes truies 
400 a 500 fr. 

Le vignoble 
du Pays Nantais 
Tel est le- titre du livre que vient de 

faire paraître isoùs" nos, presses, M, de 
Camiran, le Président du Syndicat des 
Agriculteurs et de la Fédération des 
Vignerons. 

Sous forme d'une élégante brochure 
d-j 150 pages, l'auteur en un style d'une 
grande simplicité; y a condensé une 
feule de renseignements techniques ex-
périmentés infiniment, précieux pour 
ceux qui cultivent la vigne .et s'occu-
pent du vin du Pays Nantais.. , 

La lecture do cette œuvre très litté-
raire sera aussi goûtée des personnes 
qui sont, attachées à .l'histoire, régiona-
le. Plusieurs chapitres sont en effet ré-
servés à l'historique de la question. Le 
vignoble . nantais à travers -les âges, 
l'arrivée successive des divers cépages 
qui constituent le vignoble, cejle du 
Muscadet en particulier, ont. donné lieu 
à de très nombreuses recherches dans 
les archives de Nantes et de Rennes. 

Les pages consacrées aux traditions 
locales, à la description des anciens 
usages, ceux" dès "vignerons .« d'autre-
fois » sont de véritables morceaux de 
la plus simple littérature, c'eat-à-dirc 
de la meilleure. ; - • airp 

Le livre est illustré, ri comporte dans 
les textes des--photegr&vures et d'artis-
tiques petits ^-dessina .et reproductions 
d'aquarelles de l'auteur. , 

« Le Vignoble du Pays Nantais », 
est en vente à l'«. Echo de la Loire », 
chez nos dépositaires, aux bureaux du 
Syndicat dés Agriculteurs, 3, place de 
la Petite-Hollande, à Nantes. 

Prix : 5 francs ; par poste,; 5. fr 50 

MAUDIT PMNTIMPSL. 

LES FOIRES 
DE LA LOlRË-i0ÉHIEURE 

Paris, 13 avril Î93Ô." 

Pommes de terre .V5i.f;d::i.;8. 

Les 10 Okilqs n-us départ: C.hardon-
HOMME de 16 à 20 ans, pour culture ' ne Bretagne 35;: saucisse rouge : Bre-

' tàgne toute venante- 43 à 45; grosse 
variée 50. à,55,;. Bp.itqu.,55 à.,56 Loiret. 58; 
Ixîirç-Inférieùre 48;. beauvais Sarthe 

maraîchère. S'adresser âii Syndicat 
174. — ON DÎRSJANDE FEMME sé-

rieuse pour petite .ferine et tenir mai-
son, 7 km de Nantes:-S'adresser au 
Syndicat., 

175. — MENAGE, 33 ans, rcclier-

Roussel, Le Petit Gué,, Cadin (Morbi 
han). '.\ . „ . 

' Ï76. — ON DEMANDE MENAGE 
ou CELIBATAIRE cultivateur vigne-
ron. S'adresser au Syndicat. 

177. — ON DEMANDE UN MENA-
GE, homme connaissant gros jardina-

38 à 40; wohlmann Seine-et-Oise 30 à 
32; Alsace 32; pommes de terre pour 
féculerie 30;-'^pa*;.: d'offres en géantes 
ou Maerker eerstelingen Nord 82 à 83 

Française Pomologique, S, rue Guil-
laume-le-Bé, à Troyes (Aube). 

Pommade contre le Vairon 
6 francs le pot „ 

ou 10 francs les deux pota 
En venté au Syndicat. 

Société Nationale 
des Chemins de Fer Français 

' Puisque vous devez , aller à 
LA FOIRE EXPOSITION de l'OUEST 

a NANTES 

sachez que la Société Nationale des 
Chemins de Fer Français délivre Tes 
14, 16 et 17 avril 1938,: au départ pour 
Nantes de la gare, de Saumur, ainsi 
qu'au départ des gares situées sur les 
sections de lignes de 

Châteaubriant, Angers,. Guérande, 
Le Croisic, Segré, Rennes, Pornic, 
Luçon, à Nantes; 
.Redon à Savenay ;. Paimbceuf k St-

Hilaire-de-Chaléons ; Croix-de-V.ie - St-
Gilles à Commequlers ; Les Sables-
d'Olonne, Sainte-Pazanne, à la Roche-
sur- Yon ; Clisson a Bressùire. 

Des billets d'aller et retour, 3* ctessc 
A demi-tarif, valables le four rfe /'! 
délivrance sans faculté de. prolongation 

Visitez le stand dé le. Société -Natio-
nale des Chemins de Fer Français. 

Renseignez-vous dans les gares in-
téressées. 

Très sérieuses référencés exigées. 
S'adresser au Syndicat. 

Jeu Bien iœfo, «S pourtant tth 
jaanî ce canard trm raqua 
a la broche. ETidennaïuf, 
3 • été engraissé ira rix la 
mnllear aiiimnt às raiaplé-

38; Sarthe -44;. Mayenne 43; Creuse, 
Auvergne 45 ; ■ Alsace . -37 ;. rosâ^-Mara^, 
Ardennes ou Meuse .80,. à. 85; Loiret 90. 

Carottes 
100 kilos en vrac,..-départ: Auxonne 

105; Laon 90; Luc 70; Saint-Omer 95; 
Meaux 100 à 110; - Alsace 80 à 90: St-
Valéfy 85; Mazéj fini. ' 

. " _ , "' S'àvëts- fi.. ."-> -£:; : 
Alsace 50 à 60. 

Oignons 
Oignons d'Egypte,-seuls disponthlesT 

370 à.380 départ Marseille. • 

Blain, 12 Avril 1938. — Blé, 191 (taxe 
officielle).,; Farine 263 à 265 ; Sons 112 
a 115,: les 100 kilos., — Avoines 135 à 
145 ; Orge 150 à 155' ; Seigle 135 à 140 ; 
Sarrasin 165 à, 170 Riz 145 à 150 ; — 
Paille' 145 à 150 ; Foin" 145 à 150,;' — 
Beurre de laiterie 11 à 11.50 là livré ; 
Beurre ordinaire 9.50 à 10 ; Œufs, 4 à 
4.25 la douzaine ; Lait 1.50 le litre. — 
Volailles .: ; Poules et poulets suivant 
âge..et qualité, {rare et hors dé prix 
pour le moment) 22 à 45 la couple (7 -à 
7',0'Ta' livre vif) ; Oies 38 à. 40 (6 à 
6.tOTe kilo vif) ; Canards 15 à 28 (6.50 
k~T le ' kilo vif) ; Pigeons 7.50 - à 9 la 
paire ; Lapins domestiques 13 à 26 (6 
à 6.50 le kilo vif). — Bœufs, 4.80 à 5.50 
le kilo ; Taureaux 4.60 à 5 ; Vaches 
fsuivàrit' âgé et qualité) 3.60 à 4 ;. Gé-
nisses 5 k 5.50 ; Veaux. 7; à 7.50 ; Mou-
tons' et agneaux 5!50 à 7.50. — Porcs 
gwas.iT.60a 7.90 ; Porcelets (6 semaines 
h.-2> moisX 150. à''.250.pièce" ; Courantins 
260 àt400. — Cidre 110 à 140 fr, la bar-
rique de-225 litres (droits de circula-
tîbn'.ên,.,'sù.s) ; au détail 1 fr. le.litre.; 
Vin 'blanc, à, .partir do 3 fr. le..litre. — 
F'inttnés de'tcrre '55 à 70 fr. les ICO Ici — 
Prochaine''foire Tè'-'jeudi- 21 Avril. 

LUNDI 18. — SâintrHerbteirj, Vieille-
vigne, Varades, Barbetehat, Missillac, 
Rougé, La Boissièro-du^Doré, la Cha-
polle-sûr-Erdre, Juigné, Lea Moutiérs, 
Mouzeil, Pont-Château: 

MARDI 19. .—Moisdon,, La ..Qrigon-
nais. :■-'-•; : _. -:'. _ 

MERCREDI 20. - - Boufruer.ols. Cor-
demais, Montbért '<Genest.pn); Pont-St-
Martin, Savenay, . ,Saintr^Io-d^-Cluer-
sac, Vignèux: *. 

JEUDI 21. — Anceni3, Blain, Pauix. 
Rezé. -• •""-'■ 

VENDREDI. 22. — Saint-Mars-la-Jail-
le, Saint-Père-en-R-ete.- - r. - , r 

SAMEDI 23.' .Be'snê, .'Nprt, SalrtJt-
André-clcH-Eriux, ;; i;, Saint-Jialtçn-de-C'on-

° DIMANCHE '24. '— Là 'Bernerie, Le-
s*- '-'-î:;./'i''v zJ'''<\t:-.'.-. i»'^--f" *p-

im 
•*"\/ïaudit orintemps" 1 dites-vous... Quel blasphème ! Vous le chargeai de tous 

iYl les maux qui vous assaillent i son retour ; de vos migraines, de vos 
douleurs, de vos vertiges, de vos étourdissements,.de vos angoisses, de lalassi-.-
tude et du dégoût qui vous accablent soudain; Vous l'accusez de ternir votre 
teint et de vous donner des boutons... 

Mais c'est vous la coupable ! C'est vous qui n'avez pas pensé à peparer 
votre organisme, vous qui avez négligé d'éliminer à temps les miasmes moP> 
bides, les humeurs toxiques que les maladies, les travaux, la vie confinée de 
l'hiver ont développés dans votre.sang,.dans tonte votre économie. _ 

Commencez sans tarder votre cure prmtanjère de Tisane de- Chartreux 
de Durbon.ETdra.it concentré de plantes vivacesdes Alpes, aux puissantes ver-
tus désinfectantes et tonifiantes, la tisane des Chartreux de Durbon, est, en 
effet, le dépuratif naturel complet dont une cuillerée à café chaque matin sut-
tira,- pour réaliser en quelques jours le nettoyage a fond de votre corps, pot» 
rendre à-votre sang, sa pureté et sa richesse. ^. ; . JL, 

Alors, vous serez en éM d'accueillir sans crise 
orintemps qui, bien loin de 3tous-iatigaer,--déversera en-vous- un flux merveil. 
kùxdësànterae^ 
veau" physique auquel vous avez droit aussi bien que le reste de la nature l 

15 Octobre 193S 
Je viens voua donner te résultat de ma eare contre, (e* dp*. 

Uars qae j'avais dans, Us. articnlaiions et aax retns. Depai* 
■ -lansHemps-à chaque refroidissement j'avais des poassees de rnu-

fratisméïet de violentesdootears dans les reins gai m obligeaient 
a rester au lîf.'Sâylés conseils, d'a'rie'personne ïttnteye cemmw 

-cafs-a-me-rra^v règtitiirememt au printemps et a IantonW* 
■ avecM'T^i^ cons ÎKhaquc changement de saison-Mes souffrance! ontaiort 

dirij.tnaé.prtfgrc$siyemtmtV -depuis 3 bns-je ne me ressene-ptu* 
rponr éviter toute récidive je continué-à-fairt^ûn* eSre d* 

temps'éri temps. ' „ ..„ 
M- SEGN^R!N,,~. .^ueLouis Xin, à CIVXAY. 

Légumes secs 

Les 100 kilos, lqgé ..dépaït,: flagcor 
lets Nord 310; . lingots . No.rd:. 335 ;.. Ven.-i 
dre 290; chevrier Arpajon, ;Dour-dan,' 
Gatinais extra .345;- bons .300;, Ordinai-
res 250; plats Midi gros 300; extra,320; 
Cocos Landes 310; Brelns Vendée 280; 
pois ronds Nord 200; pois décortiqués 
335; lentilles vertes du Puy ,295 à 300; 
Auvergne 260; fèveroîles Landes 145; 
Champagne 155. . 

Cours des Vins 

Destruction des Taupes 
Fusées spéciales, très efficaces pour 

la destruction des taupes. La boîte, 
13 francs. Transmettre les commandes 
au Syndicat. 

La barrique,1 prise au cellier, et ôul-
vant régions : 
MUSCADET 1937- .. . ..... 1000 à 1300 
GROS-PLANT 1937 ...... '450;à .550 
SEIBELS ■ 1937 ...' 350 à 150 
ROUGETS de pays : Te- degré barri-
que : 35. francs. 

Cidre et Eaux-de-Vie 
Cidres, base 1O.50 à 12 fr. le degré. 
Eaux de vie de cidre, aucune affai-

re, 6.75 à 7.25 le degré départ, suivant 
qualité. 

. La Roche-Bernard. —. .Blé, -cours 
officiel;,avoine,,les 100 kilos, 150 à 155; 
W.4-,nftijr JU}6 ,À„160,;.,.fîeleJe. 1tS 3C 140'; 
foin, les 500 kilos, 160 à'165;, paille J45 
â'.JSp; . poulets gros, la couple, .55 Và "65 ; 
moyens 45 a 50; petits 35 à 40; pigeons, 
10;. canard, la pièce, 20; oies, 35 à 40; 
lapins 18 à 22; œufs, la douzaine, 4.25 à 
4-50;' b'eufréy'-le demi-kilo, 7.50 à .8.25 .; 
cidrë,'Tâ barrique,' 155 droits en sus ; 
bœufs,igras," lé lûTl- sur. 'pied, 5 à 5.25; 
ya,çheS.vJ?rasses..3.75' à. 4'.75y taureaux, 4 
à 4.5,0.;, yeaux,de.lait 6 à 7.75;-moutons, 
6.50 à 7.2,5;: porcs . 7.75 à 8.50;'bœufs de 
travail; Ta paire, 5:500 à 6.500; veaux. 
4,000 à 4:500; vaches. laitières 1.700 à 
2.000: génissés 1.200 à 1700; porcs' de 
lait 225 à 275. : . 

:-• ' Bt~Etlsnm*-de-avnt-Lxic. — Poulets 
gros, la; couple 60 à, 65; moyens 50 à 
55; pétits 4Q à 45; lapins, la pièce, 15 à 
20 œufs, Ta ..douzaine, 4.20 à 5; beurre, 
le demi-kilo, 9 à .9.75; veaux, amenés 
31, vendus 30; prix du kilo 7 à 8.50. 

•„ CUssori: —"Bïë 191; farine 264; avoi-
ne'14»; blé noir, semence, 200; son 165; 
foin, lea ,500'■ kilos, 240; paille 150 à -165; 
poulets gros, la coupe 50 à. 60; moyens, 
41 a.49;.petits 35 à .40; lapins .la pièce, 
15 à 25; œufs, la; douzaine, 4,75 à 5; 

:beiïrre. le demi-kilo, de ferme 9; de 
'beurrerie 10; bœufs gras, ie kilo sur 
.pied, 4 à 5; vaches .grasses 4 à 5; veaux. 
: T.60«;. 'porcs' '8'i25 ; • vaches- la itières, l'ucl-
'té, 2.000 à .4.000; porcs 4e lait 250 à 300. 

Brtfchure et attestation» 
aur demande'àux. " 

"LABORATOIRES' 
J.SERÏHlER.erenot,; 

^tijan»,'le floîon 
Saume. le-pat 
PITOI*»-. l'élu. . 

m 
SociétéNàtib 

des Chemins de Fer 
Français 

COURSES DE MAC'HECOVL • 
LE DIMANCHE 24 AVRIL 1938 

La Société Nationale des Chemins de 
Fer Français, Région Ouest, a l'hon-
neur d'informe rie public, qu'à l'occa-
sion des Courses de Machecôul, qui 
auront liéu le dimanche 24 avril 1938, 
elle mettra" eh marché le dit jour, en 
tre Ste-Pazanne et Machecôul, un 
train spécial voyageurs qui circulera 
dana l'horaire ci-après: 

Ste-Pâzannë, départ à 13 h. 5. 
La Monétrie, départ à 13 h. 12. 
Machecôul, arrivée à 13 h. 21. 
Ce train spécial relèvera à Ste-Pa-

zanne la correspondance des trains 
1943 (dépar tde ' Natites-Etat à 12 h. 
13) et 1942 (départ de Pornic à. 11 li. i 
35). :;,. ",. v. it'/fiT- - - '' 

SUCCÈS MERVEILLEUX ft| 
®>1II,LIE}IS D'ATTESTATIONS 

m PRÊTRE! 
l'Abbé HAMON 

guérit i Rhumatisme, 
Teux, Bronchite, 

Estomac, Diabète, 
Albumine; Coeur, 
Reins, Foie,Anémie, 
Eczéma,. Ulcères, 

Artério-Sciérose, Obésité, Nerfs, 
Constipation, Entérito, Inspfnniew. 
etc. Aucun régime. Rién que des 
plantes à r.éfot naturel. Une formule 
spéciale pour choque cos. Très 
économique. Revient à 0.40 par jour. 

Brochure, gratis. Ecrire: 

LES 20 CURES 
DT L ' ABBÉ HA MON 

PERSYN et B0UCAUD, 28, rue du €ué^Robert, NANTES 

Luttez contré les maladies 
Augmentez vos rendements 
par l'emploi du 

13 %' d'azote nitrique 
50 % de nitrate de minéraux rares 
50 % de nitrate de chaux 

EN VENTE PARTOUT' 

FAIRE- LIRE CE BULLETIN XÙ~ 
TQUR DE VOUS, C'EST RENDRE 
SERVICE A ~S VOISINS. — 

COtl^ERVATEUR 
DE5 ŒUFJ 
LE MEILLEUR. 
LE MOim CHER. 

L'dfdORATOIRE* ÛR05-$ÈROPt 
31. Rue Littré'. n A n T E > 

détruire lés TAUPES 
--ilN -SîBUIv PRODUIT- : 

RFIRfl" Efficadt* 
.rcmargjrable 

^Kcoiiomi^Flac. et 4 fr;. fm Fbamae. 

189, Bé Séb-stcpol, dép. f n h P*ris\ 

MOTEURS ELECTRIQUES 
Gros stocks jusqu'à 3 chevaux 

Kfiw-HaMniS GOHAUD, quai Maison-Rouge, 4 ;'' ÎHHiiiMMaMH^ 

Oocumenlolion . 
Qrotuit» 

•N* |» 
•ur ditmond* 

Lt: 
A FAIT SES fREtJVES 

*Pr" 

|t A^RSCUITEURAVISE
 E

H FAjf §0N PRQFlf 
Vente par la 

^rÇi'des Produits, Chimiques 
l pl.dea Soussoies.PARIS 

et ses Aqênts réff/onâur 

IJP rêitilat serre 

.... fivr atltmri 
— il UH 

U. MERCIERE, i LA Bfa«Tl (l»tr»-IilHT,eiu«). 
fmtvr* eBvrar.lt ta*l PbU*olti.\ . . .»-- ^ .500 
fwxur* nwrM AVEC fOTAZOTS 

<** kp).:.> . ♦•»«• \P 
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PAO 

CHADLES FQLEX. 
•"Evidemment, l'opération, ' suivie ,e 

oonvalescence, retardait. le prêt, ce 
prêt si maladroitement, sï "brutale-
ment- réclamé: par , Jack, • Mais, en 
somme, on ne manquait de rien au 
manoir, Moins raffinée, ta cuisine res-
tait bonne et variée. Le vin et les 
liqueurs n'étaient pas mesurés. JJïià-
te et son invité se levaient, se cou-
chaient à l'heure qu'ils voulaient, faiT 
salent ce qui leur plaisait. Les domes-
tiques les surveillaient, mais de fa-, 
gon' si peu gênante" ! Vrais . coqs -en 
pâte, ils pouvaient "attendre le retour 
de la vieille maman, sans impatience. 
Vue recouvrée, la châtelaine serait 
à même d'écrire, elle h'àûràit plus 
prétexte à refuser, fcfe; signer lés chè-
ques. Et qui ^sait 'éî,:"dans Ta "joie <3b 
sa guérison, elle ne se. pTqdêrâit pas 
de générosité ? ïl n'y à que la prë"-
mière fois qui-coûter-Ayant « cas-
quée», de gré ou <5e: force, elle-récidi-

verait. :Puis im fils a tant de moyens 
d'écornifler sa mère ! 

Raisonnant ainsi, Hendrik passait 
du pessimisme à l'optimisme, - tandis 
que, moins réfléchi, son copain évo-
luait eh sens inverse. 

Le départ de la châtelaine avait 
d'abord saisi Buxton de l'effroi d'un 
caissier qui s'est laissé voler la clé 
de son eoffre-foft. Mais, le soir mê-
me, en volte-face, il» apprécia la sé-
curité de pouvoir dîner et causer sans 
obligation de politesse, sans affecta-
tion fatigante de respects et d'é-
gards envers la femme dont il avait 
tué le fils. Quel soulagement de n'a-
voir plus à jouer un rôle cïfficile et 

| dont il ne savait pas le premier mot ' 
j Jack avait le sentiment de délivran-
ce de l'inculpé quitte d'un interroga-
toire où chaque réponse aux ques-
tions du juge pouvait le perdre. Peu 

.après, il pensa que la comtesse"'"rè-
[viendrait et qu'elle reviendrait avec 

deux yeux, non voilés d'une tache opa-
que et'blanche, mais grandement pu-
verts et lumineux. Un regard, peut-
être clair comme celui du docteur, 
épierait alors la moindre contraction 
des traits de Buxton et lui fouillerait 
l'âme. II . y avait, même pis que le re-
gard froic) et pénétrant d'Hévenot, T 
y avait le regard du 'jeune, garçon de 
la chambre aux souvenirs, — ce re-
gard qui, doux et souriant, lavait 
pourtant épouvanté. Ah. ! si la mère 
allait -revenir.' avec" les, yeux de "son 
fils-! " 

Ce fut avec ces mentalités opposées 
que, les jours suivants, lea deux com-
plices vécurent côte à côte. : Hendrick 
apaisé, repris d'espoir, et Buxton de 
plus en ^lus inquiet et frissonnant. 
Ce rapprochement forcé aggravait 
d'heure en heure cette divergence de 
leurs états d'esprit. Woorne n'eût pas 
demandé mieux que de prendre ses 
aises et dte jouir béatement de la vie 
de château; mais l'anxiété visible et 
croissante de Jacq l'ennuya, l'Impor-
tuna et bientôt l'irrita. Ce contraste 
d'humeurs acheva de; les désunir. Le 
pis était que, par pnjdence et défian-
ce égales, suspects aux autres, ils se 
sentirent comme rivés l'un à l'autre 
par les chaînes, du passé.. 

Alcool excepté,, Buxton n'avait de 
goût à rien. Ni promenades, ni ripail-
les ne le tentaient...Casanier,.,Jl fai-
sait servir les rèpas dans la chambre 
verte, et, s'il buvait beaucoup, .i 
mangeait peu. N'aimant même plus le 
jeu, incapable "de .fixe? son attention, 

il perdait continuellement et si bête-
ment, que le gagnant, écœuré de sa 
chance, lui lançait les cartes à la fi-
gure, afin de « le tirer de son ca-
fard >. De là, les disputes et les rixes 
dont Bastien avait parlé à Mlle dte 
Ver seuil. 

Les deux imposteurs n'avaient de 
commun qu'une ignorence absolue de 
la survie et du retour de Xavier. Sur 
la santé de la châtelaine, ils interro-
geaient rarement d'ailleurs, Célestin, 
Catherine et Bastien, — ce dernier de 
préférence. Par ces sorties matinales 
à bicyclette, Hendrick et Buxton sup-
posaient le garde mieux informé que 
les autres. Mais les trois dévoués ser-
viteurs s'entendaient pour ne pas leur 
épargner les bonnes nouvelles : 

« Madame va de mieux en mieux. 
Complètement guérie, elle reviendra 
bientôt, accompagnée du docteur Hé-
venot, dte M. et Mlle de Verseuil ». 

Mauvaises pour eux seuls, ces nou-
velles contrariaient Woorne en son 
parti: pris d'optimisme et elles surex-
citaient l'anxiété nerveuse de Buxton. 

La veille du 30 juin, date quasi fa-
tidique choisie par Bastien, la dis-
cussion entre les deux copains fut 
particulièrement violente. 

« Agrès Te dîner, couvert enlevé, Er-
nest, comme chaque soir, avait posé, 
avec deux' verres, ie calvados et ?e 
kummel sur la. table.. Puis le lit-divan 
préparé ;dànsTe cabinet, le jeune valet 
s'étaîr retiré. Derrière', lui, Hendrick 
f"erma--sa porté à"clé prit lés cartes 
dans le tiroir et les étala sur la tablé..' 

Jacq,. comme effondré, fit. signe ,qu*,l 
ne jouerait pas. 

— Pourquoi ? s'impatienta Woorne. 
Si tu es malade, dis ce que tu as ! 

— Tu le sais. 
— Toujours la même rengaine : tu 

penses au retour de ta vieille , marâ-
tre avec ses yeux neufs ! 

— Oui. Cest plus fort' 'que'" moi. 
Cette idée me .ronge. J'en suis comme 
envoûté. .....-<.' •- ^. - -•-

— Secbu'e-toi ï Gave-toi d'alcool ! 
— Loin de m'ehivrer, ça né sert 

qu'à raviver mes souvenirs et. à .me 
tendre les nerfs. Cette vieille avait 
déjà quelques traits de l'« autre >j 
avec « ses > : gestes et « ses. » i in-
flexions de voix. Si elle a son regard, 
elle lui ressemblera encore plus. Et, 
sous ce regard-là, prié de tremblote 
et la tête troublée, je vai» bafouiller 
misérablement, je vais me trahir. 

— Ne t'avise pas à ça, crapule '■ 
Tu nous perdrais tous deux. Si tu as 
le malheur de « manger le morceau; 
je te brûle ! » 

— Eh bien, brûle-moi ! Je m'en 
fiche, j'en ai assez. Ce. sera une solu-
tion. Qu'est-ce que tu veux que je 
fasse d'une vie devenue impossible 7 
Tue-moi ! Ose donc ! Ma mort en 
traînera ta mort. Comme ça, je serai 
vengé de toi ; " 

Woorne n'eut pas-besoin de réflexion 
pour saisir.la«fdrce.de- l'argument - -

— Je plaisantais, tu peniea bien, re-
prit-il doucereusement Est-ce qu'on 
sc trahit et se tue entre .copains ? Si 
je te brusque, c'est pour.t« *edbnner 

du cran: Secoue-ton apathie, ' garçon, 
agis au lieu de gémir, flasque et com-
me figé; Cest à croire "q'uè "tu 'à's""*dë 
l'opium dans lé sang' ! Dire "qûë.' ïé 
jour ">oû" lé" médecin est venu pour les 
yeux de ta mète ,tu n'esr-mênie paS, 

diti' est'faît.:imë s'âgit'plUs"$Uê"d:un9 
fardé et tu en parles .comme d'un dra-
ine." Nous' touchons au dénouement, 
vieux ' Jacq.'Joue tes dernières scènes 
avec _ entrain gaiernent. , . .., . ... 

—^Eftçite le; dire,.quand. pnussaniTes 

re-

? JeT'i-

desoendu -savoir le - résultat" de l'cxa-1 autres en : scène, on reste dans les 
coulisses." .• •'. ' ' js •■'" 

— J'y resté^nmlgré- moi. Est-ce- ma 
faute-'si', je rr'âï n'àî ht l'âgé, rri 'le'phy-
s.iayA-d'TO^uns.jsçemi*ç ?--Ça. dcyi'ait 
te 'rassurèr'xfë-.me-ïavoir là, .près., de 

-w-^m î qc "eos --'
7

v AW 

Oui, .:tu es iàp-mais.-de^ère.^'pas 
devant moi. Jlai tout, le mal. Ça me 
dégoûte rie frimer per.dntit nue tu fu^ 
mes; ta bouffarde au ralenti. : -
.rj^^'f^'PP^fleà^B». trimer t Une 
■Sinécurg^é chgtëlgtn-rentier A D'aii-
leurS,^ZI^i-je pas .nià part de. turbin, 
là-bas^r.Uux chutes «3u Song ! 

Buxton eut une-"plainte de- sourde 
détresse ; — -

— N'en parle-.^pijg'iî^Tu nié' donnes 
la cn^fr-"^'■'Bplr-r*'^'»'friM.'nh'-' de là 
petite^prtraK^ilusSiSB à l'-ahlrne^de 

men } v m v : : ndoçe anei 
—. Elle a filé sans me dire àtï 

voir. fPle l ?'6"^ 
—'Et; ' dépuis qu'elle est àTa^.icl'irii-

que, tu ne lui as pas fait une,seule 
visite ! 

— Où est-elle, la clinique 
gnoré. 

f- SI tu avais cherché à le 8aviôr~ 
tu l'aurais su. 

— J'aurais revu le docteur. Je me 
méfie de lui. 

— Tu crains qu'il ne te garde d\< au-
tor .•> en sa maison dé; santé '.' Il en 
a de moins « amochés > que toi. Pas 
une fois tu n'as demandé des nou-
velles de ba vieille. 

— U ne fallait pas détrïqueî le té-
léphone ! 

— C'était pour empêcher ta.:îQèrg, j cette HÉD^OI&S2SQ2îbièr«i\ ayeynft 
cie raconter aux Verseuil ct..fcSQtriài

k
S,^Slvant c'ôTicalé.-clSîfa^-piedjPetJSÎngS 

decin ce qui .se passalt-ifcl. :.^-AUlés : c'ést.ce''swvw)i>-là ^A, paralyse 
—- Tu as bien rêusâCT ils sont ve^t-mà force et me-Vlacc le vsang ! 

nus enlever leur châtelaine sous notre j — Ça y; est ,.î*Ts.e.',ivo;iàU'^îfetoni^.'c 
nez- - j dans le ...drame '':''uîîè''.'vria».ïn^5^ 

— Et tu n'as pas bougé, tu ne bou-j Mais songe doh& déti^u^^ 
heur; 
toire 

T WJa"^connaîtra _JâjTÎàTs, 

ges pas. Que veux-tu que ta mère et 
ses amis pensent de ton indifférence ? 

lis penseront eé qu'ils"'V&tj^ô'nf.' 
—- Tu compi-omets le "Succès. Xê" nê 

peux pas comprendre que tu rechignes 
et renâcles à la besogne quand Te plus 

faurqu on t^it^ét3u«3oT;tpoiïr que 
■tu ;sois;'^our iet;tai4t,-*3Jbsé<B.-"ae- os 
cauchemar.-^ "CTaÏÏ^r"?) 
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